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LE BIENFAITEUR
DE L’HUMANITE

Tout 100 pape*, dit L'Action Ca- 
tholiquc, oit mérité ce titre glo­
rieux, puisque tous les pupoa aont, 
do par la vertu de Dieu, les gar­
dien» incorrupt.blea do la vérité et 
do la justice, ou meme temps que 
lea souverain dispensateurs do la 
vérité.

Mais peu de papes ont été aussi à 
même de soulager les souffrance b de 
l’humanité que 8a Sainteté Beuoit 
XV, élevé à l’auguste dig iité du 
souverain pontificat à l’heure terri- 
b]o où, euivaut les propres exprès 
sions du Saint-Père “chaque jour, 
la terre s’abreuve d’un sang nou­
veau et se couvre de blessés et do 
morts”.

“A la vérité, déclarait Benoit 
VX, dans son encyclique d’avène- 
meut, Nous ne le cacherons pas, 
Vénérables Frères, avant tout, Nous 
avons, excité certainement par la 
bonté de Dieu, senti dans notre 
cœur un élan incroyable de zèle et 
d’amour pour chercher le salut de 
tous las hommes”.

Et poussé par cette divine flam­
me de la charité, le Pape s’est peu- 
ché avec amour sur l’humanité 
souffrante, prof mdéraent attendri 
“par le spectacle le plus atroce et le 
plus douloureux qui lût jamais de 
mémoire d’homme.”

Benoit XV a, d’abord, rendu à 
l’humanité l’immonso service de lui 
faire euteudre le soûl appel à la 
paix, qui pût arriver aux oreilles 
des hommes do toutes les parties du 
inonde. Les hommes no l’ont mal­
heureusement pas écouté, et ceux là 
mémos qui avaiout provoqué catte 
guerre terrible ont été aussi los pre­
miers à 60 ruer plus sauvagement 
dans la môlée et à accumuler crimes 
sur batailles. Mais la grande voix 
du Pape, fidèle interprète du Prin­
ce do la Paix, a continué de faire 
entendre à l’univers ses miséricor­
dieux accents. Et ceî appols répé­
tés out rappelé aux chef* d’Etats 
quo l’unique arbitre des nations, 
que l’unique souverain dont le dé­
sintéressement et le prestige soient 
hors d’atteinte, est toujours au Va­
tican.

Puis le Pape s’est tourné vers les 
b’eBsés. Il a distribaé largement, 
dans tous les pays belligérants, des 
secours puisés dans le trésor de sou

“auguste pauvreté”. Quo de souf­
frances Beuoit XV a ainsi contribué 
à soulager ! Et toujours cos dons 
généreux étaient accompagnés de 
paroles patornolles, qai consolaieut 
encore plus les cœurs que bob largos 
aumônes no eoulageaiout les corps.

Ce fut, ensuite, la grande œuvre 
du soulagement des prisonniers 
qu’entreprit le Pape. Il fit distri­
buer partout aumôues, livres de 
piété, douceurs de touto aorte ; il 
s’occupa, surtout, do touruir aux 
catholiques des camp* do concentra­
tion, dos prêtres parlant leur langue 
et capables do soutenir leur âme, 
par la célébration do la messe, la 
confession et la communiou, daue 
cette terriblo épreuve do la déteu • 
tion ou terre étrangère.

Benoit X 7 poussa môme sa pa­
ternelle eollicitulo jusqu’à deman­
der aux chefs des Etats belligérants 
d’instituer l’éch mge des prisonniers 
invalidés par la g lerre, et cette 
grande œuvre de miséricorde, dont 
bénéficièrent lea protestants aussi 
bien que les catholique*, s’accom­
plit avec le plus grand succès, et 
pour la plus grande consolation des 
malheureux bleesta et do leurs fa­
milles.

Tout récemment le Pape interve­
nait encore pour obtenir que, da is 
tous les camps do couomtratiou, lea 
prisonniers obtinssent des autorités 
militaires les facilités les plas gran­
des pour assister régulièrement à la 
messe, le dimanche.

Enfin, en octobre dernier, Benoit 
XV faisait pv>rter au Sultau de 
Turqu e, par son délégué apostoli­
que à Constantinople, Mgr Oulci, I 
une lettre autographe, où Si S dote* 
té demandait protection pour les 
malheureux Arméniens et protestait 
avec une ferme dignité contre les 
massacres dos malheureux habitants 
de cette province ottomane. Nous 
savons, aujourd’hui, par l'Osservato 
re Romano, que la protestation pon­
tificale a eu plein effet et que les 
Arméniens doivent, anjourd hui, à 
Bmoit XV d’etre traités plus hu- 
maiuemeut par los féroces Turcs.

Jamais, poutôtre, la Papauté 
n’est apparue plus grande aux yeux 
des peuples, que dans cette première 
année du règne de Bsuoit XV.

VEUT-ON
PARALYSER L’ACTION DE LA CONVENTION DES ARTISANS EN 

ELIMINANT LA PERSONNE DEM. GAUTHIER
DE LA DISCUSSION

La CoDvcntion géuéralo des Arti­
sans est convoquée pour lo 22 cou­
rant.

Nona mettons les délégués des 
succursales on garde contre los ter­
mes de cette convocation, qui, s’ils 
sout suivis à la lettre, élimineront 
la personne ité do M. L. J. Gau­
thier du débit qui ne pourrait alors 
se terminer que par uu semblant de 
blanchissage.

La lettre adressée aux délégués 
dit en effet que :
“ le but de cotte convention est 
d’étudier les accusations portées par 
certains journaux sur les transac­
tions financières de la Société.”

Bien n’osi moins exact.
La Société n’est pas on cause, ses 

transactions sout inattaquables.
Il s’agit de M. Gauthier !
Il s’agit des opérations de M. 

Gauthier, qu 3 l’on a dit tomber sous 
le coup de h. loi.

Il ne s’agit que de cela.
Que los délégués ne se laissent 

pas abuser, qu’ils ne se laissent pas 
intimider, qu’ils ne se laissent pas 
séduire par des considérations sté­
riles.

C’est sur les opérations de M. 
Gauthier quo l’on doit discuter, ce

sont ces opérations qu’il faut juger.
Lo reste u'ost quo vaiuo rhéto­

rique.
* * #

# Les ligues suivantes de La Patrie 
jettent un tingulior jour sur toute 
cette afla.ro, elles sout bonnes à re­
produire.

Qu’on en jago :
“ Nous avions raison do soupçon­

ner, dit notre confrère, que, a[ rès 
les révélations faites par le Pays, et 
relevées par la Patrie parcj que los 
articles de la feuille hebdomadaire 
no recevaient pas de réponse, il y 
avait, parmi ceux qui ont ou mis 
8iou de placer lea fonds de lu Société 
des Artisans, dos gens qui n’avaient 
pas la oonscieuce tranquille.

“ Nous en avons eu la preuve 
lorsqu’au mystérieux é Qieeaire, se 
donnant comme attaché à une 
agence privée de détectives, est venu 
essayer d’exercer sur le directeur de 
la Patrie dos moyens d’intimidation.

44 Nous espérons que ce person­
nage racontera à ceux qui l’oit en­
voyé, comme il a été rondemout mis 
à la porte ! ”

N’est ce j a» que cela est intéres­
sant !

Le dernier adieu
Mardi los populations de* provin­

ces maritimes, renforcées de nom­
breuses délégations do personnages 
distingués veuus d* toutes los pro­
vinces do l’est et de l’ouest du Ca­
nada, ont fait à sir Charles Tup 
per des fuuérailles nationales. Nul 
n’aura mieux mérité que le vieux 
chef, que le valeureux protecteur 
des minorités, ca témoignage tan­
gible de la recounaissano d’uu 
paya.

Sir Charles Tapper aura été pour 
lo Canada tout entier l’une des per­
sonnalités les plus marquantes qui 
aient rempli la dernière moitié du 
siècle dernier. Au cours do sa ro 
inarquable et longue carrière, sir 
Charles Tapper a tait assez pour 
que son nom soit à jamais inscrit 
non seulement daus l’histoire du 
Canada, comme celui d’un de ses 
fils les plus intelligents et les plus 
bientaisauts, les plus habiles, les 
plus justes et les plus loyaux, mais 
aussi incrusté dans le bronza.

Peu d’hommes ont ou une car 
rièro aussi bieu remplie que celle de 
sir Charles Tupper, et ses succès de 
grande politique ne se comptent pas 
plus que ses œavres remarquables 
envers lo Canada aussi bien peur 
les provinces de l’est que pour cel­
les de l’ouest.

Phi outre, peu d’hommes d’état 
canadiens ont contribué plus que sir 
Charles à resserrer les liens du Ca­
nada avec la mère patrie. Et, sous 
ce rapport, il est parti sans doute 
satisfait de son œuvre et du travail 
de ses héritiers politiques ; ca»*, au­
jourd’hui plus que jamais, nous som 
mes les témoins émus des manifes­
tations de cette eutouto cordiale qui 
existe entre l’Angleterre et sa colo­
nie du Canada.

L’orgauiaation des comités provin­
ciaux dans Ontario, Québec, lo Ma­
nitoba et la Saskatchewan est com­
plète. L’hon. W. A. Simard, con­
seiller législatif, est le président du 
comité de Québic. Le travail qui 
réclamera tout d’abord l'attention 
de la commission sera de trouver ua 
emploi pour les sold Us iuvalides 
qui seront ompôohés de suivre leuro 
aucienuoi occupations. Li commis­
sion s’occupera ensuite de l’éduca­
tion technique qui sera donnée aux 
soldats. L’arri7éo d* chaque trans­
atlantique ramenant au pays des 
soldats invalides voit lo travail do la 
commission augraonter. Le 44 Me- 
tagama” qui est arrivé à Qiébec, 
avait à berd six C3nta soldats inva­
lides. Tous ces soldats devront pas­
ser au examen devant un bureau de 
médecins. Coax dont l’état est sé 
rieux seront envoyés aux hôpitaux.

NOUS
N’AURONS PAS

LA CONSCRIPTION
DANS NOTRE PAYS

Pour les
veterans blesses
La commission nommée récem­

ment pour s’occuper des soldats in­
valides, qui reviendront du front, a 
déjà abattu beaucoup de besogne.

Ai cours d’une causerie faite 
mardi à Vancouver, devant lo “Ca­
nadian Club”, l’hou. Robert Rogers, 
ministre des travaux publics daus le 
cabinet fédéral, a déclaré que nous 
n’aurons pas besoin de recourir à la 
conscription, en Canada.

“S’il y a une chose dont le Cana­
da puisse être plus fier qie de touto 
autre, a dit le miuietre, c’est de 
l’absence complèto et abîolue du 
besoin de la conscription en Cana­
da. Nob hommes out montré et 
montrent encore qu’ils sont toujours 
prôti. Nous nous enorgueillissons 
de ce que le jour ou la conscription 
sera nécessaire ne viendra jamais en 
Canada.

“Partout au mi ieu de nous règne 
l’esprit de loyauté et de patriotisme 
qui assurera la victoire pour notre 
drapeau.”

Le ministre a ajouté que lo gou­
vernement fora du recrutement tant 
que cela sera nécessaire, tant qu’il 
y aura des volontaires et tant qn’on 
aura les moyens de les équipir*

CANADIENS - FRANÇAIS
DANS LES CANTONS 

DE L’EST

La Tribune de Sherbrooke publie 
le . *«sultai du ses recherchas sur la 
population des Cantons de l’Est. 
Lob chib ", font plus qu'éloquents. 
H y a ce, taii.es couclusiou3 que nous 
pourrions tirer et qui s’imposent 
môme avec beaucoup de force, dit 
notre confrère, mais dont nous ne 
voulons pas prendre avantage pour 
le moment.

Anglais et Canadien»
Comté autre» fr&nftU Total

Brome 7,769 6,467 13,216
Compton 10,432 19,198 29,620
Drummond-
Arihabaska 2,317 39,273 41,590
Mégantic 4,195 27,119 31,314
Missis moi 5,958 11,508 17,406
Richmond
et Wolfe 7,249 32 242 39,491

8hefford 4,587 19,389 23,970
Sherbrooke 8,333 14,878 2-3,211
Stanstead 9,794 10,971 20,765

60,624 179,035 239,659
Cité de

Sherbrooke.
Nord 2,847 848 3,695
Contre 566 2,361 3,417
Sud 1,018 3,258 4,271
0 îest 844 2,796 3,610
Est 784 3,557 4,291

6,009 13,395 19,314

Au Parlement federal
Bien que la date de l’ouverture 

du Parlement n’ait pas encore été 
décidée, on croit généralement 
qa’elie aura fieu vers le 13 ou le 20 
janvier prochain.

La session sera de courte durée, 
et il n’y a pas de raisons pour qa’el­
ie dure plus que la dernière. Li 
principale question sera celle de 
l'extension du Parlement. On trai­
tera de la question des dépensei de 
guerre du Canada. Il y aura plu­
sieurs sièges vacants à la prochaine 
session va le nombre de diputés en 
service actif ot le nombre do ceux 
qui out manifesté le désir de pren­
dre du service soit au Canada soit 
sur le théâtre de la guerre.

û Di
Uu câblogramme de Londres au 

R. Y. Times cite un article par le 
Très Hou. Masterman pub’ié dans 
le Chronicle et intitulé : “ Lea seu­
les conditions de paix possibles ”. 
L’intérêt de eet article vient do ce 
qu’on le croit inspiré par le gouver­
nement anglais.

M. Masterman oite d’abord les 
paroles du premier ministre As 
quith, prononcées à ce sujet en oc­
tobre 1914, puis il dit :

44 On devra vendre à la Be’gique 
son indépendance complète et l’Al­
lemagne devra ni payer une indem­
nité suffisante pour se reconstraire 
ses collèges et ses villages détruits, 
pour relever ses industries rainées, 
pour compenser amplement la mort 
de ses enfanta,

“La Franco devra non seulement 
recevoir l’Alsace et la Lorraino et 
une indemnité adéquats pour les 
ravages exercés c mtre scs provinces 
occupées par l’ennemi, mais aussi 
une frontièro naturelle qui la proté­
gera à l’aveuir contre une nouvelle 
irruption des barbares, cost à dire 
la frontière du Rhin.

44 Le Danemark devra recevoir le 
Schleswig, qui est purement dauois.

44 La Pologne coupé* depuis cent 
uns en trois tronçons, sera réunie 
bous uu seul souverain, sous la suze­
raineté du Tzar.

14 L’Italie devra recevoir lo Tren- 
tia et tout le territoiro peuplé d'Ita­
liens qui était resté sous la domina­
tion de l’Autriche.

“ La Turquie sera déchirée ut ses 
fragmouts, l’Arménie, la Syrie, la 
PaLstiue, la Mésopotamie, la Thrace 
sero it partagés parmi coux qui se 
rout capables de rendre la vie à ces 
belles contrées trop Ion {temps déso 
lées par une dominatiou iuepte. Les 
Turcs seront groupés dans l’Anato­
lie centrale, ou ou les obligera de 
gagder leur vie en travaillant et non 
par le maseacre.

“ La Serbie sera restaurée avec 
une lourJe indemnité de l’Autriche- 
Hongrie pour réparer sos pertes, et 
elle recevra la Bosnie et l’Herzégo­
vine, ainsi qu’un accès facile à la 
mer Adriatique.

44 La Roumanie, la Grèce reco 
vront leur complément naturel, si 
ces nations savent profiter de leur 
opportunité.

“ La flotte allemande sera confis­
quée et coulée, ou partagée entre 
les AMiés. Tous los Zippelin* et 
chantiers do construction des Zip- 
polios seront détruits. Les colouies 
allemandes iront aux uatious alliées 
qui lea out conquises.

“ Voilà, dit eu terminant cet ar­
ticle curieux, sur quelles bases l’Eu­
rope civilisée accepterait d’accorder 
la paix aux Teutons et aux uatious 
mercenaires qu’ils mèneut. De cotte 
manière les nationalités seraient 
vengées et ce n’est qu’en accordant 
cette veugeauce aux nationalités 
outragées que ceux qui ont insolem­
ment provoqué cette guerre en vue 
de conquêtes peuvent espérer jouir 
d’une paix durable.”

LESPHINX PARLE
A PROPOS DE LA FAMEUSE ENQUETE.

L'annonce n'est pas une dépense.- 
L’annonce est uu placement—non 
pas une dépense.

Parce qu’il est entré Jane l’usage 
de lfi considérer comme une dépo­
se, on en est arrivé à un faux point- 
de-vne. Cette fausse conception est 
uniquement due au tait qu’eu comp 
tabilité on consi 1ère tout déboursé 
comme une dépense.

L’annonce produit des affaires 
nouvelles, elle augmente le volume 
des affaires et les profits qui en dé- 
oouleut ; par conséquent, l’annonce 
est un placement.

Seul l’homms qui considère l’an­
nonce comme une dépense, qui en a 
a pear, aui eet préj ugé contre elle, 
perd de l’argent à faire de l’annonce

L’homme qui coueidère sou an­
nonce comme an placement, et lui 
donne tonte l’attontion qu’il acoorde 
à set autres placements, saie que 
chaqne dollar sagement placé daus 
la publicité rend à intérêt composé, 
—et même davantage.

Lo fait est trop rare pour être pas­
sé sous silence : i' y a eu lu semaiuo 
dornièro, dans “La Tribune”, uu 
articlo presque courtois, écrit en 
français, et dont l’autour parait avoir 
le souci d'argumonter.

Tout arrive 1
Sans douto l’écrivain qui l’a pondu 

n’eit qu’occasioncl ; les manchettes 
de M. de Builon ne lui sont proba 
blement pas familières et il doit avoir 
!a parole plus facile quo l’écrituro. 
Son articlo estquelquo peu laborieux 
ot l’esprit dont il a voulu lo sem< r 
est éventé. L’on sait (pie tels mots, 
qui paraissent piquants dans le tou 
do l’improvisation, au Palaia ou sur 
un “busting”, s’émoussent lamen­
tablement dans la phrase écrite.

Mais, du moins, il n'injurie pas !
Cela aura bien dû étonner ses 

lecteurs dont le palais oat blasé par 
dos mots plus épicés.

Ayant à défendre une mauvaise
cause, il la plaido par après et..........
à côté. Il critique notre compte 
rendu des Béances, qu’il qualifie de 
résumé à l’oan de vai nolle, il y 
répond par des arguties à l’eau de 
guimauve et il geint parce quo 
notre jugement n’est pis de bou 
goût.

Noua ne pouvons lui en vouloir, 
bien qu’il ait pria pim des 21 heures 
traditîoTieiles pour maudire so.^ juges.

Il parle du reste beaucoup plus 
de certains témoignages accessoires 
que des conclusions tirées do l’en­
semble dos dépositions. N >us ne le 
suivrons pas sur ce terrain où il 
ga’opo comme un poulain échappé, 
mais où il aurait pu sj promener 
plus tôt.

Nous lui ferons simplement remar­
quer que “Le Courrier’* a été le 
seul journal qui ait donné un compte 
rendu couplet des débats, qui ait 
résumé clairement — quoiqu’il en 
dise — tous les té noignages, qui ait 
rapporté impartialement — quoiqu’il 
soutienne — tous les arguments, 
pour ou contre, et qui air tiré une 
conclusion logique des débits.

“La Tri ht ne" n’en u mê ne pas 
donné la physionomie, elle q n avait 
provoquée l en que - , et il ont espon 
dant été au moins loyal q Telle 
pub iâ'. le texte des dépositions des 
témoins ot lo jugement do la com­
mission.

Noua av jna loue suivi assidûment 
les audieuces, nous on avons tiré la 
quintessence pour nos lecteurs, et, 
avec los gens de bon sous, véritable 
ment itnpAitiuux, nousavom exo.ié- 
ré M Boulay de tout blâmo.

Si l'occasionnol rédacteur de La 
Tribune nous avait lu, il nous don­
nerait acte do ce que nous n’avons 
exonéré ni le conseil, ni lo départe­
ment de la voirie, ni l’iugéuieur, de 
tonte responsabilité, et il aurait pu 
voir que nous avons sévèroment 
qualifié les ‘royautés” prslovée* par 
certains engagés de la corporation.

Nous avons dit que uous trou­
vions à la fois mesquin et ignoble 
d'attaquer des subalternes irrespon­
sables ; nous lo répétons : c’est à la 
tête qu’il faut viser quan 1 on a des 
motifs de critique sérieuse.

Aller chercher une aiguille dans 
une moule do foin pour tenter d’ac- 
câbler un employé qui exécute les 
ordres qui loi sout donnés, nous 
parait besogne peu glorieuse, ot 
Mtre Lussier, dans sou résumé des 
faits, l’avait si bien senti qu'il aban­
donna presque la prévention Boulay 
pour viser “le système”.

Et il était dans le vrai.
Notre savant ami, comme ou dit 

chtz Thémis, dit quo noos perdons 
de vue que l’enquête ue couvrait 
que les opérations de quelques mois.

Nous lui répondrons par la décla­
ration de Mtre Lussier à la dernière 
séance de l’enq iê o, il n'y a jamais 
eu ici de travaux de cette importance 
et puis, du reste, il ne s’agissait que 
de ceux là.

Mais quelle que soit la plaidoirie 
qu’on nous produit après coup, ba­
sée sur dos argaties retrouvées uu 
peu tard, nous maintenons font ce 
que nous avons dit, nous ulli m ms 
la sincérité ot le suffisant dévelop­
pement de nos comptes rendus, et 
nous réitérons nos conclusions, enté­
rinées du reste par des échovius 
dans lesquels nous avons uno abso­
lue confiance, dont ils te sont tou­
jours montrés dignes, et aans qu’au­
cun devin soit iutervenu.

Si notre contra licteur veut discu­
ter dans La Tribune des détails do 
l’enquête, quo cette feuille publie 
d’abord le texte des témoignages et 
du jagement pour que ses lecteurs

soient éclairés sur lo débat dont elle 
n’a e o u filé mot.

S’il veut aller à la sourco des 
abus ot dus négligences possib’es, 
fuir des moyens pins francs ot plus 
dignes que ceux employés par La 
Tribune, nous l'approuverons. Ce 
but est lo nôtre, nous l’avons tou­
jours proclamé.

Mai* nous répudions la manière 
dont on a amorcé touto cette affaire, 
nous répudions la campagne de 
presse diflfimatoire qui u été faite 
eontro uu modeste sous ordre, pir- 
faitemont inconnu de nous, nous 
répudions cjtte chasse aux siguatn- 
rua, daus les conditions où elle a été 
opérée, pour obtenir une enquête 
dirigée contre uu bouc étnUeairo que 
Ton u voulu charger de toile los pé­
chés d’Lnidi

C est affaire de go it et de délica­
tesse.

Notre honorab’o contradicteur, 
qui a voulu faire prouve d’uue iro­
nie «pii n’a rien de transcen lant, 
trouve que uous avons pris des al­
lures de s; Uinx pour suivre les séan­
ce* de l’enquête

Mou Dieu ! ou fait es qu’ou peut !
Avec un peu plus de barbe et 

moii s d * cheveux nous aurions pu 
nous donner des airs de faune épiant 
le t-ileuco do la forêt Mais ceci eut 
fait double emploi daus le tableau.

Nous taisons remarquer à l’occa­
sionnel correspondant de La Tribu­
ne que cotte répo me s’adresse à lui 
seul et noa à ootto feuille avec la­
quelle nous ne vou gus pu* nous 
commettre S’il lui plaît de conti­
nuer la li cussion, nos colonnes lui 
sont ouvertes, sjs réponses y *erout 
imérées et leur texte scrupuleuse­
ment respecté. 8 il préfère conti­
nuer à d *vors r sa prose daus le 
canal q i il a d'abord choisi, nous 
lui réitérons qu’il pourra le taire 
s an* crainte <1 * controverse tant quj 
La Tribune n’aura pa* publié loua 
les documents de Ton juête.

COUPS
I> E H E C

Pourquoi f—Pourquoi osiaie-t’on 
— en vain—le détruire Targnnen- 
tatiun sur la piolle Le Courrier a 
basé ses cjncbnio i« le l’enquête, 
alors qu'on ue s mille m )t du juge­
ment officiel qui arrive au mémo 
résultat par les mêmes motifs ?

Serait coqu’ n ntt a :h j —sans vou­
loir le dire—plus d’importance à 
l’avis du Courrier qu’à celui du 
Conseil ?

Cela no manquerait pai do bon 
sens, car le Conseil était à la fois 
juge et partie ot lo Co irrier a été 
seul à relever cette anomalie.

C est égal, on met notre modes­
tie à une rude épreuve.

Morale en action —44 De mortuis 
ni lui nisi bene ” —il ne faat dire des 
vivants quo du mal.

Il y a îles gens qui n’ont pas lu 
Henri Heine et u’agisseï t pas autre­
ment.

Question d'optique—Il y a des 
h mimes qui voient Th j inanité eu 
mauve, d’autres la voient en..., 
fauves.

M et F. — On épouse une idée 
fausse, on la soutiout, elle parait 
faire des a leptos, c’est la lune de 
miel.

Tout s’effondre, tout croule, on 
no veut pa* reconnaître qu'on a 
tort : c’est la luno de fiel.

Qu9est-ce / — Qu'est-ce qu'une tra­
verse ?

C'est une bande do pavé posée 
outre doux coins de rues, qui per­
met do passer de l’un à l’autre sans 
trop se crotter q îa id il.. fait beau.

M. COUSINEAU
EST MALADE

Nous apprenons avec regret que 
M. Cousineau, chef de Toppoaitiou à 
lu Législature de Q lébec, est rete­
nu chez lui par la maladie. Le chef 
de l’opposition es; ère cependant 
qu’il pourra vaquer à ses occupa­
tions prochainement. Sjs amis lui 
souhaitent uu prompt rétabliss»- 
meut ot toute la vigueur dont il a 

1 fait preuve déjà.

D65B



LE COURRIER DS 8A.ITTT-HTOIIÏTRE 20 N07EVIBRE 191*

CHRONIQUE LOCALE
LES FiLTRES

IL FAUT PARLER DE L’ADJUDICATION PENDANT
QU’IL EN EST TEMPS ENCORE

Le Oonaeil a voté, ot lee électeurs 
ont ratifié, une dépense de ?75,000 
pour l'établissement do nouveaux 
li troH à gravité destiné* à fournir à 
lu ville de St-Hyacinthe une eau dé­
barrassée de tonte impureté et do 
tout germe morbide.

Nous avoua u »plutidi à cetto déci­
sion, que nous chcrchiot a à provo­
quer depuia nombre d'année*, niais 
noua ponsons avoir, avant que lcd 
travaux ne soient adjugés, à présen­
ter certaines remarques dont on 
comprendra Pim portance.

Le rapport de M. l'ingénieur Oa- 
dieux, présent » au Conseil en juillet 
dernier, conclut par l'estimé suivant 
du coût probable dos travaux :
Réservoir on béton, bâtis­

ses, etc........................... $ 35,000
Machineries........................ 30,000
Puits pour pompes, dépla­

ce ment de conduite, etc. 7,000

$72,000
Ou a voté $3,000 do plus pour 

avoir une certaine rnurg *, ce qui est 
naturel.

Mais ou nous fait observer main­
tenant que cet intimé n'est pus com­
plet et quo les fondations, qui n’y 
auraient pas été prévues se m Mite­

raient à $25,000 environ.
Ceci rehausserait singulièrement 

le coût du travail.
Nous demand*mis pur ce point îles 

éclaircissements qu’i sera bon de 
donner avant d’.i ljuger .es travaux, 
il ne faut pas que les contribuables 
puissent dire plus tard qu'on a 
abusé de leur crédulité et do leur 
bon vouloir.

# * 4

Le cahier des ch irges est à la dis­
position îles aspirants soumission­
naires k riIOtol-de Ville, oû nous 
ou avons demandé une copie.

Nous protestons d'abord, avec la 
plus grande énergie, contre le tait 
quo ce cahier des charges est rédigé 
en a* glais. C’est un mépris flagrant 
des droits do notre langue, d’autant 
moins tolérub e qu'il vient a une 
heure ou on devrait plus quo jamais 
revendiquer l’iicago du français.

Quo lea maisons ang aisos s'adres­
sent à nous en anglais, c’ost leur 
droit strict, niais c’ejt le nôtre de 
nous adresser k elles eu français. 
Pour uiio u ' “ * 'e $75,000,
nous pouvons bioti leur impjsorlo 
trouble d nue traduction.

Mais il y a dans ce cahier des 
charges quelque chose do plus 
grave ; il y u une clauao dont il 
faut souligner la singularité.

Cette clause, la dernière, dit que 
le sound eionnairo devra donner les 
noms de 5 cités dans lu province de 
Québec ou 5 autres placées dans dos 
conditions climatériques similaires, 
où il aura installé avec succès lo 
genre do filtres imposé par le cahier 
dos charges.

On comprond aisément combien 
cotte cause est prohibitive Hue 
ou deux maisons peut être sont dans 
les conditions in iiquéos. A quoi 
bon alors faire tous les frais qu'eu- 
traîne une adju licution de cette im­
portance.

11 y a 1 k dira t’on plus tard, uno 
volonté d'avantager cotte ou eus 
maisons.

D’autres, certainement, peavoat 
présenter des garuntios suffisantes 
k la Ville sans se trouvor dans la 
condition spécifiée plus haut.

Nous ignorons par qui cetto clauso 
a été introduite dans le cahier des 
charges, il est regrettable que le 
confecil traite k h ds clos des ques­
tions aussi importantes ; quand il 
s’agit d’adjuger la fourniture d’uu 
wagou do charh >n ou do six vostoa 
do policiers on disouto on public los 
conditions do la fourniture et pour 
un contrat de $75,000 ou agit ou 
conseil privé, ce u’est pas très logi­
que.

Noub espérons quo lea questions 
dont uous parlons ci-dessus seront 
posées devant le conseil et quo la 
cIuubo que nous visons sera rappor­
tée por lui. Elle est souveraine­
ment injuste et si l’on répou J qti'el- 
le est 1;\ pour olirir une garantie k 
la Villo noua pouvons demanlor 
pourquoi on fuit le simu’acre d’une 
adjudication alors que l'on doit 
savoir où s’adresser, sans cotte co­
médie.

Quant à la question des fonda­
tions non prévues, nous la posons 
sans rien affirmer, parce que des 
bruits coureut là-dessus.

Le Conseil aura tout intérêt k 
traiter ce* questions au grand jour 
afin que l’on puisse établir los res­
ponsabilités. Pour notre part nous 
n’hésitons pas k nous fairo l’inter­
prète de ceux qui demandent des 
•xpiicatio s*

L’ailaire en vaut la poiue.

LE R. P. DOYON AU FRONT
Dans notre numéro du 6 novem­

bre nous avons lait appel k no* lec­
teurs et sollicité des dons pour en­
voyer au R. P. Doyon, capitaine- 
auinô.iior du 22e régiment.

Nous disions quoi plaisir lo vail­
lant prêtre aurait à recevoir quel­
ques douceurs qu’il pourrait distri­
buer à ceux do ses soldats qui n’au­
ront pas de cadeaux do Noël alors 
que d’autreB auront k cette occasion 
le réconfort de quelques petites cho­
ses dont ils sentent la privation dans 
les tranchées.

Nous avons déjà reçu plusieurs 
dons et faisons un dernier et pres­
sant appel k noi amis, aux amis du 
R. P. D >yon et k tous loi cœurs 
charitables.

Lcb dons—tabac, chocolat, sous- 
vêtements, etc—lotit reçus au bu 
reaii du Courrier et a la bijouterie 
Larnarcho. Noua on pub lirons la 
listo dans notre prochain numéro.

L'expédition doit ho faire lo 25 
novembre au plus tard, prière de 
nous fairo parvonir les oflranded 
avant jeudi. Nous achèterons des 
cigarettes et du tahu*: avec los dons 
en argont—si modeste* soient-i.s — 
qui pourraient nous parvenir.

# * * '

Le R. P. Houle noua communi­
que une lettre qu’il vient de roje- 
voir du R. P. Doyon.

Notre excellent ami est dans los 
FiaudrcH belges ; los Flandres, dit- 
il, “chères aux peintres des mouliiiB 
à vent, des bulks cultures, des gras 
pâturages, des baux attolagis de
forts chevaux”.

La saison est humide, “sa is es­
poir do blanchi ueigj" et lo service 
ost fatiguant.

Lo R. P. Doyon domaudo qu’on 
lui onvoio des sous-vûcemouts, sans 
retard, car il en a le plus gran l be­
soin.

On voit que notre appel est venu 
k sou heuro et nous espérons qu'il 
sera ontcii lu.

“Prie* et faites prior pour moi” 
dit le vaillant prêtre on terminant 
sa lettre. C ost dj tout caur que 
nos locteurs répondront k co vœu 
que nous leur avons déjà adressé.

POUR LA CROIX-ROUGE
Lo Cercle St-Joan-Baptiste a ron- 

du avec succèq m irdi, lo drame 
dont nous avons déjà ou l’occasion 
de parler : “Jean le Mau lit”.

Nous donnons ci dessous les 
comptos de cotte soirée, dont le 
béuéfice net va à la Croix-Rouge.

KROKTTKS :

243 billots k $0.35 $85.05
7 billots à 0.25 1.75

Total: $36.80
dépenses :

Orchostre $10.00
Imprimés 12.00
Piano 3.00
Grim ago 2.00
Coituinos, accessoires, 
charretiers, et divers 15.00

Total * $42.00
Bénéfice not : $44.80
Morci au uom dos blessés.

A LA PHILHARMONIQUE 
Le mardi 30 novombro la Phil­

harmonique célébrera, aolon sa tra- 
ditionnollo coutume, sa loto patro­
nale: la Ste-Cathorino.

Ou sait de quollo joyouse façon 
elle procède d'habitude, nul doute 
que cetto fois encoro il y ai du plai 
sir pour tous.

Notre excellente faufaro fêtera, 
en même temps, le 37o anniversaire 
do sa fondation. C'est la seule so­
ciété canadienne de musique qui 
puisso so glorifier d’uno oxis’etco 
aussi louguo sans interruption d’ac 
tivité.

Ad multos an nos.

ON RECONNAIT 
partout les liqueurs douces le* plu| 
rafraîchissantes sont celles de la Cm 
d’Emboutoillage “Idéal”.

Eesayex-les et n’oubliez pas u A- 
mata”, l’eau minérale par excellen­
ce;

M. GAUTHIER SE DEFEND
Ou plutôt il tente dVgarer l’opi­

nion des membres des Artisans.
On eo rappelle cet urticlo de La 

Presse accompageant une grande 
pu go de pub i ité payée, 1 s quelle 
démontrait que 1rs fonds do la So­
ciété étaient prospères.

Cet article laissait croire que la 
Société était attaquée, alors qaô M. 
Gauthier seul est en cauee.

Nous y avons répondu en temps 
et lieu, inutile d’y revenir.

Mais nous avons le droit do nous 
étonner do voir quo l’organe des 
Artisans reproduit cet art cle.

Qui donc l’y a fait insérer ?
M. Gauthier ou le Conseil Exécu­

tif ?
Ni l’un ni l’autre n'ont le droit 

de mentir dans le joarnal officiel des 
Arti-ans.

Et c'est un mensonge que do dire 
que certains journaux ont demandé 
si ’e C mseil faisait le placomeut des 
fonds d’une manière sage ot pruden­
te • •

Ce n’est pas vrai ! Ou a accusé 
M. Gauthier d’op irutions aussi lou­
ches, aussi i légu es (pie fructueuses 
pour lui.

Qu’il s'explique là-dossus ot qu’ou 
ne tente pas d j le sortir, au moyen 
d'éc’ _ _ res, lu bain do boue où 
il lui plait de rester depuis plus do 
deux mois.

D«5îégeéa, ouvrez l'œil.... ot le 
bon !

UN CLUB DES MARCHANDS
Lu séance tenue jeudi par la 

Chambre do Coin uetee avait attiré 
un grand uo nbre do m un brus. La 
question do transi >rmer la Churadre 
en un club de ma**chaa Is, plus actif 
et plus efficace pour les iutérôts des 
adhérents y a reç i hou accueil.

Une commission a été nommée 
pour étudior le projet et faire rap­
port ;i la prochaine réunion. Ce 
comité se c>mpo*o de MM. Solis, 
Feller, Go lari, B min iums et Du- 
charme.

Le nouveau cl ib aurait un local 
peamanent avec s dlo do lecture pour 
renseignements c immerciaux.

Il a étédéoi lé également de de­
mander au G. T. R do retarder 
d’uno lemi-hoire le train di 10 h. 
34 pour Mo ut ré il.

CONFERENCE AGRICOLE
M. l'abbé Martin, autrefois pro­

fesseur à l’Ecole l’Agricalturo do 
Ste Anne de la Pocatièro, et actuel­
lement inspecteur dos Ecoles Ména­
gères, est venu donner cetto eomai- 
no une eonforonco agricolo à l’Eco 
le Normalo.

Scs auditeurs y ont pris !o plus 
vif intérêt.

LA STE-CECILE
A l’occasion de la Ste Cécile, il y 

aura mercredi, au Séminaire, une 
intéressante soirée musicale, offer­
te a ix é èves et k leurs parents.

Lo programme comporte, outre 
des morceaux d’orchestre ot des 
chœurs bion choisis, uno amusanto 
opérette : “Le Conscrit", interpré­
tée par des élèves qu'ou dit bien 
doués.

Bju succès aux jeuuos artiste*.

SERVICE ANNUEL
Mercredi prochain, 24 du mois 

courant, & hui*, h suret ot domie les 
Sœurs Griaos de l’IIôtol-Dieu de 
St Hyacinth 3 feront chanter dans 
leur église, lo service annuel pour 
les bienfaiteurs «le lour iustitut.

UN NOUVEAU GENRE DE 
PAVAGE

Uu charretier a ou cotto somaiue 
la délicato attention, au la malchan­
ce — cola dépeud du point de vue 
auqu l on se place — do déverser 
dovant uoa bureaux uu demi baril 
do mélasse.

Aussitôt gelé ce nouveau pavage 
paraissait bien, il semblait eofile et 
les touto js a’offVaiont la rare joie d e 
lécher la voirie, mais, au premier 
jayon de soleil,U “patoute" dévoil a 
do térieux inconvénients.

Ce ne serait pas la peine de pour­
suivre l'expérience, l’asphalte est 
certainement de beaucoup supérieu­
re.

LA NEIGE
La toute première neige était 

tombée ici le 4 novembro et, en 
vertu du proverbe, ou n’attend ai

une chute plus sérieuse qu’un mois 
après. Elle est venue plus tôt et 
mardi la ^rre était parée du b anc 
duvet précurseur d’un hiver que 
Pon dit devoir être rude.

CVtte neige, et la pluie qni Pavait 
précédée, ont arrêté les travaux de 
construction assez nombreux actuel­
lement.

CONCERT
On noos annonce pour lo 16 dé­

cembre prochain un intéressant con­
cert musical avec le concours de 
M. Ern. P^mondou, le réputé vio­
loniste canadien, ot d’autres artistes 
do valeur.

Nous donnerons prochainement 
de plus amp’es détails.

ECOLE DE CHANT
M. Plamondou, de Montréal, est 

venu mercredi ouvrir sou cours de 
chant à St-IIyaciiitho et donner sa 
première leçon.

Li classe est déjà suffisamment 
nombreuse et compte de jolies voix 
auxquelles lo réputé professeur va 
donner la science.

M. Plamondou nous a exprimé sa 
grande satisfaction et son agréable 
Burpriso d’avoir rencontré ici deB 
élève* bieu doués.

Sjs cours auront lieu los mercre­
dis et samedis après-midi à la Phil­
harmonique.

PRIEUR A NOTRE-DAME
DE GRACES

Lie La Patrie:
Le R. P. Francis Marion vient 

d'etre nommé prieur du couvent des 
Dominicains à Notre Dame de G fl­
ees, charge vacante depuis qua le R. 
P. Béliveau a été appelé k St- Ilya 
cinthe.

Lo nouveau prieur do N.-D de 
Grâces u’a que 36 ans, cependant il 
a déjà occupé des podes importants 
à St-llyacinthe et à Cktawa. Il est 
le fils do l’ancien député Marion, de 
St-Paul l’Ermite. Après un bril­
lant cours d'étude au collège l’As­
somption, il entrait ch z les Domi­
nicains en 1896. Si nomination à 
N. D. de Grâces est accueillie avec 
joio. .

EN FAILLITE
L‘i maison juive Michaël Green­

berg, do la rue St Simon, est en fail­
lite.

Cearion de soa biens a été faite 
par le sieur Greenberg au bureau 
du protonotaire.

La lute des créanciers accuse un 
montant total de dettes de $105.681.

Tous les créanciers sont do Mont­
réal, Québec et Toronto, le seul de 
St Ilyacintho est une banque, dont 
la créance do $4000 est garantie.

On ignore le montant do l’actif.
Il no faudrait, pu* croire que cette 

faillite est un indice do l’état des 
affaires à St-IIyaciutho, jui, vu les 
circonstances, est très satisfaisant.

VA ET VIENT
—Mme Veuve A. Galipcau, de­

meurant à St-Roch du Richelieu 
depuis quelques années viendra 
prochainement résider en cette ville, 
67 Concorde, avec son fils Raoul, 
comptable à la Banque Nationale.

SOIREE D’AMIS 
A l’occasion du départ d’on 

ami, Melle À. Després réanissait 
ces jours derniers, à sa demeare, 
quelques intimes.

Il y eat chant, musique par Mlle 
Léa Rouleau, déclamation par M. I. 
Borduas, et autres divertissements, 

L’on se retira à uno heure assez 
avancée, enchauté d’avoir passé une 
si agréable soirée.

Etaient présents : Mlles E. Ga- 
boury, L. Rouleau, D. St-Onge, F. 
Boicher, C. Lomoine, A. Flibotte, 
L. Beaucheene, A. Després ; MM. 
I. Borduas, P. Borduas, A. Richard- 
D. Gaboury, P. Lavallé, M. Bieuve. 
nu, E. Houle, A. Thibault.

poüRsro; «m i. ma
Des membres des Artisans demandent la déchéance 

de leur président et une reddition de comptes de
$50.000.

MM. Ludgor Gravel, Alfred Lambert, Joseph Thibeault, Théodore 
A. Grotlié, Joseph Lamarche, Avila Bourbounièro, Vital Grenier, J. V, 
Désaulniers, tous uncions présidents généraux do la focieté des Artisans 
Catiadiene-français, et faisant partie do la Convention, vionneut 'Tinten­
ter une poursuite contre M. L J. Gauthier, avocit et président général 
des Artisans, et la Société des Artisans Cauu liens français mise en cause. 
On demande la déchéa' ce du président et une reddition de compte, s’éle­
vant à $50,000.

Uu bref de sommation à cot effet, rapportable dans los délais légaux, 
a été produit jeudi matin au bureau du protonotaire.

Mtros Saint Jacques, Filion et Lamothe représentent les demmuleura.

Los porteurs étuient : MM. Eug.
St-Jean, A Plraneuf, II. Isabelle,
L Boucher, I. Aubry ot A. Plante.

A la fumille si cruellement éprou­
vée, Le Courrier offre ses plus sin­
cères tympatlre.1.

R. I. P.

NAISSANCES, DECES, 
MARIAGES.

Semaine du 12 au 19 novembre
CATHÉDRALE

Baptêmes.—Du 13, Mario Gil- 
berte, fille de Gilbert Brunette et 
Alma Dupont.

Du 14, Jos. Pierre Adélard, fils 
do Léopold Lussier et Angéliua 
Choinièro.

Du 15, M. Corine Yvette, fillo de 
Victor Chabot et Célina Lussier.

Du 15, M. Rose Jacquelino, fille 
de Stajni.las Lupjrlo et Rosiana 
Oalproa.

Du 16, Jos. Wilfrid Hormiadas, 
fils do Didaco Rodier et Léouio 
Bourque.

Sépultures.—Du 15, Archauge 
Lapré, 2 ans.

Du 17, E gène Vaquié, 27 ans.
Du 17, NarcMss B irquo, 57 ans. 
Mariages.—Dû 15, Albaui SJiié- 

cal et Alice Beaudoin.
Du 15, E igène Letourneau et 

Marie Anne Coutu.
EGLISE NOTRE DAME

Baptêmes.—I)u 12, Marie Juanno 
Lucilo, fille do Eugène buiuregjrd 
et Laura Allard.

Du 13, Jos. Ilugue Roland, fils 
do Origène Muheu et Blai.che La- 
pierro.

Mariages.—Du 15, Jos. Maurico 
Tarte et Cora Tarte.

Au Conseil

l

En cette ville, le 15 novembre, 
est décédé à l’âge de 27 ans, M. Eu­
gène Vaquié, imprimeur, et fils de 
notre estimé concitoyen M. Augus­
tin Vaquié. *

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, outre son père et sa mère, 
un frère et deux sœurs inoonsola- 
blee.

Lee funérailles ont eu lien mercre­
di matin au milieu d’un grand con­
court de parents et d’ami*.

Séance du mercredi 17 novembre.
Absents : MM. Ainyot, Pay an et 

Girard.
Apres uno longue absence M. 

Blanchur 1 a repris son tiègo.
Bien que le Conseil n’ait pas sié­

gé la semaiuo dernière, l’orlro da 
jour u’est pas chargé.

LES RÉSERVOIRS
Le Conseil n’ayant pas encore 

reçu de renseignements suffisants à 
propos do l’établi»cornent des réser­
voirs k gazolino, la quostion ost 
aj )urnée.
L’ÉCLAIRAGE DU MARCIIÉ

M. J. W. St Jean, rnis en demea­
re do mettro en bon état l’iustalla- 
tion du marché, écrit à la ville de 
faire faire les travaux à ses frais.

Aprè* discussion sur la manière 
d* taire exécuter co travail, le Con­
seil décida de demander des sou- 
mil doua d’aprè* les exigences des 
assureurs.

ACCIDENT DE VOIRIE
Le 11 novembre M. Paul Richer, 

qui passait en auto près du kiosquo, 
est allé sc bitor contre un tas de 
pierres que l’on n’avait pas éclairé. 
Il réclame $9.50, montant des répa­
rations nécessitées à sa voitaro par 
cetto négligence.

Le rapport du chsf de police 
étant différent des allégations de 
M. Richer, l’affaire est ajournée 
pour enquête.

LICENCE
M W. Tanguay, qui tient un res­

taurant rue Cascades et qui va partir 
pour Druramoudville demande à 
transporter sa iiconce à un chinoip, 
son cuisinier.

Accordé à la condition que tous 
les arriérés de taxes soieut payés 
avant le transport.

LA ST-VINCENT DE PAUL
La Conféreuce de St-Vincent de 

Paul de la Ville sollicite un octroi 
pour l’achat de vêtements aux en 
fants pauvres afin de leur permettre 
de fréquenter l’école.

M. Fontaine proposo de lui al­
louer le même subside que pour le 
dernier exercice, soit $50.

M, St‘Germain proposo, eu amen 
dement, de voter $100 et démontre 
le bon emploi dos fonds qui sout 
recueillis par la St Vincent de Paul.

M. Fontaine dit qu’on ne doit 
pas perdre de vuo que les travaux 
considérables ontropris par la ville 
ont permia de distribuer de fortes 
sommes aux travailleurs de St-llya-

cinth j et qu’il y aura moins do mi. 
aère cet h ver. On pourrait voter 
$50, quitte à donner un nouveau 
subside au cours do l’hiver si le be­
soin s’en tait sentir.

M. Jaequcs parle daus h* môme 
6ens.

M. St Germain fait remarquer 
que lu St Vincent soutient beaucoup 
de gens qui ont été ot qui so.*t inca­
pables de travailler. Il dit la no­
blesse du but assigné à l’arg nt de­
mandé k la ville: permette aux 
enfanta la fréquentation de écoles.

Il fait très justement observer 
que fai les contéronces u’e;.* étaient 
pas, 1h ville devrait soute iir ses 
pauvres.

Le vo'o ost pris sur l’a aendo- 
ment de M. St-Germain, leqjol est 
adopté par 4 voix contre 3

O it voté pour : MM. Côt1, Solia, 
St-Gorrasin, Campbell.

Ont voté contre : MM. J icquos, 
Fontaine, Blanchard.

LEG. T. R.
M. Jacques demande si le G.T.R. 

a répondu à la deman le q r. lui a 
été adreBaéo do reiarler d’une de­
mi heuro le train do 10 h. 31 pour 
Montréal

Le greffier n’a rien reçi, mai* 
M. Solis lit qu’il a vu le chef do 
gare, lequel vaudrait avoir l’avis de 
la Chambre de Commerce sur la 
quoitiou, que la Charnb.'o examine­
ra à sa séance du 18 courant.

LES COMPTES
Parmi les compte.- p-éseuto* figu­

re celui de M. Beauregard pour la 
sténographie do Ponquôto. Le gref 
fier commence à en lire le détail : 
Béliale, 50 cents, Charles Sivard 
$4.... mais los échevius se refusent 
k cet intermède comique et crient : 
“Assez".

Nous ne connaîtrons jamais la 
valeur respective des témoins au 
point do vuo sténographique.

Le total se monto à $40.15.

iOHLliS M ü'ilfi
ST-SIMON

Mardi dernier, M. ZSaou Ciron 
c induisait à l’autel M.le Alico Bélan­
ger, de cotte paroisse. Aprèi le ma­
riage l’heureux couple eat al e [«ren­
dre le déjeûner chez lo père du nu- 
rié, M. Iréné Caron, marchand. 
Parmi los invités on remarquait; 
M. J osoph B danger et sou épouao, 
père et mère de la rniriée : M st 
Vlmo Elie Carou, M C Mme 
Ephrera Ouellette, M. ot Mmo Luuia 
Bélauger, M. et Mme J.-B Gagné, 
M. Louis René Caron, Mlle Jeanne 
Bélanger, Noët Bélanger, Mlle Li- 
cio Caron, M. ot Mme Joseph Lîvjs- 
quo, M. Albert Bélauger.

L’heureux couple aprè* avoir pas­
sé leux jours parmi uous, e t parti 
pour Val Brilla it, lieu de rod lonce.

—Lo me ne matin, M. Albert 
Piouide, cultivateur de Troii l’isto- 
los, unissait sa destiuée à C3lle de 
Mlle Mario Blaticho Lamarre, de 
cotto paroisso.

ROXTON FALLS
Lors de sa visite aux écdoa de 

notre paroisse, M. I. O. V inning, 
inspecteur d’écolos, a donné me pri­
mo de $20.00 à Mlle Florid* O as ion, 
de Roxton Falls, pour su;c’ i dan* 
l’eusoiguoment.

—Il y aura dimanche pro hain le 
21, uae grande soirée daus ea ma­
gnifique salle da couvent, dounéo 
par Ids élèves à l’occasion de la lotô 
do la Présentalion de Mari?.

ELEVES DEMANDES
Anglais, français, arithmétique, 

otc.f prix modéré, attôutijn spécial 
aux élèves arriérés ou commençant*.

Institutrice diplômée, pouvant 
donner les meilleures références.

Mme J. B. Garou, IqbL, 85J rue 
Mondor.—16 28 80-6

i Coar Snpcrionre
CANADA,

/VorirtM de (jxubtc.
District de St-Hyacinthe

No.
DANS L’AFFAIRE DE

MICHEL GREENBERG,
CtD/.NT.

AVIS est pat le préient donné, q Ven «rt“ 
d’une ordonnance à cet effet, il y le < 
NOVEMBRE 1915, é 10 heure» de I 
midi, au griffe delà Cour Supérieur•, au * 
lai» de Justice, en la Cité de Saint-Hyacinthe, 
une assemblée d.-i créanciers du codant |’° 
donner leur am sur la nomination d’un car * 
leur et d’intpecreur» en celte affaire,

St-Hyacinthe, 18 notembre 1915.
ROY *• BEAUREGARR.

. F. L. a-

2970

449193
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VOIX DE L'A. C. J. C.
SIMPLE FAIT.

On parle aouvout d* 1’alcoolisme. 
A juste titre on l'appelle un fléau, 
fléau tel qu’il stras la mort ondes 
proportions égales que la guerre ac 
tue le. L'alcoolisme e*t aussi un 
désordre et un ecauJalo. Or le tait 
suivant le prouvera, et vous jugerez 
do co cas entre mille de son espace, 
si les esprits droits laïques ot reli­
gieux n’out pas le devoir de sévir 
contre l'alcoolique. La somaiue 
dernière, une viollo femme, courbée 
autant sou3 le faix dos ans que sous 
celui deB gallons de spiritueux, en­
trait, ou état d’ébriété, chez un rnir- 
chaud d’alcool. Kilo y achètu \ 
douzaine de bouteilles do bière 
qu’elle apporta chez elle. Au sor­
tir do ce migasiu, eu un toarnoie- 
mont digue d’un derviche, elle 
tomba 4 fois daus l’espace de 75 
pieds, s’ofiraut à la vue de jeunes 
gens et de carieux qui eu furent dé­
goûtés. C'est uu scandale assuré­
ment. Pais, eu plus, il a offense à 
la loi des licencos par le débiteur de 
boissons ; ear il est iuterlit do ven­
dre à une personne qui n’a plus 
l usage de ses sous. Qu’en pensez- 
vous ? Croyez vous que la prohibi­
tion n’aurait pas raison do s’établir 
à St-Hyacinthe ? Un cas n’est paî 
coutume, direz vous. C’ost vrai : 
mais ce n’est pas un seul cas, mais 
des milliers de cas qui se présentent 
à nos réfloxious. Qui applique la 
loi ? Pourquoi uo l’applique ton 
pas î Faudra-t-il s’en mêler ?

# * #
LE GUIDE DE 8T-HYACINTIIE

A propos de fratiçiis, avez voua 
jeté un coup d’œil sur le nouveau 
guide do Saint-Hyacinthe ? Sinon, 
faites donc et jugez. A part la fa- 
mouse annonce juive qui dépare 
insolemment la couvorturo do ce 
livret, annonce qui laisse croire à 
une influence indue chez nous, 
vous remarquerez, au verso, uuo 
grande aunonco, ou anglais, d’uue 
maison canadienne - française. 
Honte ! Et la première annonce, 
qui dans son horreur môme, doune 
une leçon de patriotisme à la 
seconde ! C’est à on rougir doub’e- 
ment. Daus le premier cas, on a eu 
]e sens do croire à la valeur du fran 
çaia ; dues le second, un canadien- 
trançais qui u’u pas le sens de sa 
langue et eu méconnaît la vitalité. 
IïIlôtel Ottawa, hôtel canadien- 
français, c'est indéniable, ne sait que 
parler anglais. On B'adreHBO à la 
population française par le moyen 
de la langue anglaise. C’est rire, 
ni [dus ni moins, du langage de nos 
aïeux ot rougir de son propre nom. 
Commont? ceux qui se sont occu­
pés do drosser le catalogue des 
adresses de cette ville, ont vu si peu 
clair pour accepter une telle annon­
ce. Voilà certes doux coups nou­
veaux portés à notre langue.

N’est-ce pas assez, dites-noua le, 
pour que nous no revendiquions 
pas ? Attendrons-nous, dans la lâ­
cheté, qu’on nous ait volé notre pa­
trimoine ? Nous sommes trop cana­
diens pour cela, et vive la jeunesse 
qui entre dans ce combat. Il vaut 
mieu:; prévenir que guérir. D’ail­
leurs notre laugao est en usage par­
tout. Voyagez quelque peu : vous 
reconnaîtrez qu’à Londres, ou voua 
comprendra ; qu’à Rjmo, on vous 
comprendra, qu’à Berlin, on vous 
comprendra. Quello ineptie si on 
no se compcond plus chez nous ! 
Ironie du sort. Oh ! Que non. 
Notre faute. Notre langue, sachons- 
lo, ost l’oxpreasiou do notre vie mo­
rale et intellectuelle. Notro langue, 
c’est la patrie, c’est la science, c’est 
la religion, c’est le bien. E le est 
donc l’oxproBsiou do tous les besoins 
les plus rolevés do notre nature : 
Bisoin de l’imagination qui conçoit 
et réalise le beau : beaoiu do l’intel­
ligence qui cherche le bieu : Besoiu 
do l’être moral qui tend à pratiquer 
le bien, à symboliser l’infini dans la 
religion et «à faire passer l’idée de 
justice dans nos institutions et daus 
nos relations outre hommes.

Vous voyez donc, citoyens et 
amis, que le français c’est uotre vie 
et notre honneur. Défjndons-le : 
annonçons en français, parlous fran­
çais et exigeons le français.

# * #
A TELLE TÊTE, TEL BONNET

D’aucuna out trouvé très aévèroa 
nies remarques sur la fréquentation 
dos théâtres, spécialement des vues 
animées. Le principe demeure ce 
qu’il est : dura lex, sei lox : ces 
endroits sont l’école du désordre, de 
la gangrène morale, de la mauvaise 
formation ot autres maladies eadem 
farina. Quicouque les fréquente 
habituellement ne s’on sauve pas. 
L’occasiou fait le larron. Cepen­
dant, est-ce à dire, qu’aller 44 aux 
vuta” quelquefois, par nécessité, 
dans l’année, c’est uu crime. Ceci 

! arrive raremont. On a parlé des 
habitués, des fondateurs, des bases 
'et des susteotears des vues : ceux 
qui lot fréquentent eoaveut sont

tout co’» à la fois. De sorte que je 
no rotiro rien de ce qui a été écrit 
sur le sujet et je répète que l’ha­
bitué du théâtre tombe dans les 
excès dont il était question. En 
plus, pourquoi juger autrement ce 
que l’Eglise juge d’autre façon. Ne 
jugez pas, ei voua ne voultz être 
jugés.

LA VOLONTÉ
Uuo qualité d’un bou membre de 

l’A. C. J. C. c’ost la volonté Sa 
devise doit être celle-ci: Je veux. 
C’eBl au moyeu de cotte faculté dont 
ou no saurait raosuror la puissance, 
que les écirts do l’imagination seront 
réprimés. Tous les jours nous voy­
ous les talents médiocres atteindre 
des positions élevées, acquérir uu 
mérito réel : la volonté a ôté l’ins­
trument principal de leur succès. 
La volonté 03t une qualité pratique. 
Il faut donc s’efforcer de fortifier 
cotte faculté : pour cela une bonne 
direction la développera d’uuo ma­
nière surprenante. Or, jaunes geus, 
laissons la rue, laissons le théâtre, 
abandonnons lo poo\ mais unissons- 
nous sérieusement et laissons-nous

Suider par ceux qui ont charge 
’âmo. Voulez vous apprendre à 

vouloir: faitos partie d’un cercle do 
l’A C. J. C. ? Il est aussi facile de 
s’accoutumer à vouloir qu’à être tou­
jours hésitant, sans énergie. L’iu- 
décision 03t une véritable maladie 
de l’âme, qui paralyse toutes forces 
du corps.

RÉUNION
Les membres du cercle Bjnoit 

XV n’oublierjnt pas d’assister à 
leur prochaine assemblée, le 22 no • 
v«mbre, dans les salles du Patro 
uage do St-Vincent do Paul.

Lo Sec. Correspondant du 
Cercle Benoit XV. . u

IJ y

POUR LA FEMME

A LS A CE. LO R R AINE E T 
FRANCE RHÉNANE. Ex 
posé des droits historiques de 
la France sur toute la rive 
gauche du Hhin, avec pré• 
face de M. Maurice Bar­
ris, par Stéphen Courbé.J 
In-12. 2 /r., franco

2 fr. 15. .

(Librairio P. Lethiolloux, 10 rue 
Cas otte, Paris Vio.)

Plusieurs auteurs ont depuis un 
an traité la question du Rhin fran - 
çais. mais aucun ne la fait avec au 
tant d’ampleur que stépheu Coubé 
dans l’ouvrage qu’il Vient de faire 
paraître : Alsace, Lorraine et Fran­
ce rhénane. Uaaoufll) patriotique 
piiissant vivifie C38 pages colorées 
où passe dans une vision attoudrie 
et avec leurs costumes pittoresques, 
les hollos provinces qui uons tendent 
les bras.

Celtiques pondant deux mille ans, 
usurpées par l’Allemagne au Xe 
siècle, elles nous appartiennent et 
doivent nous revenir, car la France 
n’a cessé de revendiquer ses droits 
sur elles par la diplomatie et par les 
armes, et a ainsi empêchS la pres­
cription de s’établir.

Protestations de CharleB VIII ot 
do Louis XI ; promenade mi.itaire 
de Henri II allaut abreuver ses cbe- 
veaux aux eaux du Rhin ; campa­
gne immortelle de Turenae en Al­
sace ; conquête do cette pro rince 
que les médailles do Louis XIV 
proclameut définitive avec leur lière 
devise qui doit être la nôtre : Grllia 
Germanis elausa : la Gaule fermée 
aux Germains ; enfin, conquête des 
autres provinces cisrbénanes sous la 
Révolution qui suit sagement sur ce 
point les traditions de la Monarchie : 
tel est lo brillant tableaux historique 
où l’auteur établit les droits de la 
France sur le sol de la rive gauche, 
du Rhin.

Après la conquête da so\ colle 
des cœurs fut plus facile : la dou­
ceur et la civilisation latines déger- 
manisèreut et gagnèrent si bieu la 
population recjnquise que l’ambas- 
sadour de Prusse, Schraettau, décla­
rait en 1709 que l’Alsace était uu 
brasier d'amour pour la France et 
les Alsaciens plus français que les 
Parisiens.

L’intérêt capital de l’ouvrage est 
la démonstration lumineuse, émou­
vante, non seulemoit du droit, mais 
des raisons militaires et économi­
ques qu’a la France de reprendre 
la rive gaucho : il faut reculer une 
frontière oû l’ennemi n’est qu’à quel­
ques étapes de Paris. Ses populations 
nous ont connus ot aimés. L’Aile*

Conseils pratiques
Nettoyage des carafes :—Si les ca­

rafes sont ternie i, il faut les laver 
avea un peu d’eau et de cendre ; s’il 
y a des dépôts de oliaax, ajoutez uu 
peu do vinaigro ot riucez bien. Dos 
coquilles d’œufs brisées nettoient 
également très bieu. D’autres per­
sonnes so servent aussi do gros pa­
pier jaune découpé en petits mor­
ceaux.

Nettoyage des cuivres :—Les oui- 
vros doivent être nettoyés avoo de 
la pâte au sable. Ou peut so Bervir 
aussi de la poudre Tripoli ; dans ce 
cas, on mou’lle légèrement un liage, 
on l’imprèg io ds cotte poudre pour 
ou frotter les cuivres.

Il se veud également d’autres pré­
parations à cet usuge, et le mode 
d’emploi ost alors iadiqué.

Après avoir employé l’un de ces 
différents moyens, on frotte très 
énergiquement avec uu linge see 
pour obtenir lo brillaut.

Lavage des brosses :—Brosses do 
toilette, do cuisine ou d’office de­
vront être lavées à fond, au moius 
une fois par quinzaine ; quelquefois 
même il est bou de le faire plus sou­
vent. Prenez bion soin do n’en 
pas mouiller lo dos, s’il est verni.

Le la vagi* devra être fait avec do 
l’eau amm miaquéo. Versez l’eau 
dans une bassine et ajoutez-y, par 
pinte d’eau, la quantité d’uue cuil- 
léree à soupu d’amraouiaquo. Pour 
les brosses à « hevoux, enlevez tous 
les cheveux qui auraiout pu y rester 
attachés ot trempez les crins dans 
la solution jutqu’à ce qu’ils semblent 
bieu propres. Faitos de mémo en­
suite dans de l’eau froide.

Essuyez bien toute trace d’humi­
dité sur lo dos et lo manche, et, 
après avoir secoué vos brosses, lais- 
sez-les sécher en pleiu air, au soleil 
autaut que possible

N’essuyez pas d’essuyer les crins 
en les frottant et ne mettez jamais 
de savon dessus.

Le dos des brosses d'ébène, aussi 
bien, d’ailleurs, que celui do toutes 
les brojsos, lorsqu’il vers»; doit 
être légèrement frotté avec un peu 
d’huile de liu, qu’ou fera pénétrer 
dans le bois.

Lorsque leur doj ôBt en argont,on 
doit à l'occasion, le nettoyer avec 
du b’anc d’Kspague légèrement hu­
mecté d’alcool. Mais s’il s’agit 
seulement d’un chiffre en argent, 
appliqué sur le dos d’ébèue, faites 
attention quo la poudre à nettoyer 
ue laisse pas do marqua blanche sur 
le bois.

MALADIES DE IIENFANCE

mague comme l’avouaient Bismarck 
et Guillaume, n’a jamais pa les ger­
maniser complètement. Il sera facile 
de les refrancisor. Débarrassés des 
immigrés qui repasseront le fleuve, 
les geus du terroir se souviendront 
qu’ils ont c imbattu sous Napoléou ; 
le mariage do Colette et d'Asmus, 
impossible à Metz avaut la guerre, 
88 fera aisément sur les jolies rives 
de i* Moselle et plue haut encore.

La constipatiou et l’indigestion, 
la colique, lus vers, le rhume et les 
fièvres simples, et toutes les autres 
maladies bénignes des petits enfants 
peuvent être promptement gaériea 
par les Tablettos Baby’s Own, car 
l’effet de cta Tablettes est de régler 
l’estomac et les intestins. A co pro 
pos, Mme H. II Mifle, de Haldi- 
raand, Qué , écrit : 44Les Tablettes 
Baby’s Own m’ont rendu un gra^d 
service, car elles ont guéri mou en­
fant do la constipation et d’une af­
fection d'estomac.”

Ces Tablettes sont vendues par les 
marebauds de remèles ou envoyées 
par la poste à raisou de 25c la boîte 
par The Dr Williams medicine Go., 
Brockville Ont.

R E G £_T T E S
Gelée de poulet î —Cuisez le pou­

let dans un peu pius d'eau qu’il n’en 
faut pour lo couvrir, laissez cuire 
jusqu’à ce que la viande se détache 
des ob et que le bouillon soit réduit 
à nue chopiue environ. Poivre et 
sel au goût. Pa BQZ'et et exprimez 
dans uuo passoire, puis dans uu tissu 
grossier. Mettez de nouveau sur le 
feu et cuisez quelques minutes de 
plus. Mettez ce bouillon dans un 
légumier et laissez durcir sur la gla­
ce. Sarvtz froid, en tranches, ou 
faites-eu des sandwiches aves des 
tranches do pain beurrées.

Croquettes de bœuf : Hachez fin { 
de livre de roist beef froid, moulez 
J de paiu rassis, émitté avec un peu 
de bouillon, ajoutez le paiu au roast 
beef.

Assaisonnez avec sel et poivre et 
quelques goutte de jus d’oignon, 
mouillez avoo un peu de sauce bru­
ne, ajoutez 2 jaunes d’œufs bien bat 
tus, laissez refroidir, roulez dans les 
miettes do pain puis dans les œufs, 
et faites frire daus la graisse chaude. 
Servez avec uuo sauce tomate dont 
voici la recette.

Sauce tomate : — Faites cuire J 
boîto do tomates, 1 tranche d’oignon, 
1 feuille de laurier et une branche 
de persil,—le tout ensemble—peu- 
dant 10 minutes. Faites fondre 1 
ouillerée à soupe de beurre auquel 
vous ajouterez 1 cuillerée do farine. 
Versez lentement des tomates dans 
le beurre, assaisouuez avec sel et 
poivre.

Versez cette sauce autour des cro* 
qnettes, au moment de sorvir.

Sont dues à la pauvreté du sang et 
ne se guérissent que par le sang.

Il y a une excellente raison pour 
laquelle les Pilules Roses du Dr 
Willia ns ont guéri les plus graves 
c»s do névralgie, BCiatique et autres 
affections appartenant à la catégorie 
connue sous lo nom do dérangera3nt 
des norfs. Cette catégorie coin >rend 
aussi la nervosité et l'excitabilité. 
Chacune do ces maladies existe par 
ce quo les norfs no retirent pas du 
sang l’alimentation appropriée. La 
raisou pour laquelle les Piluloa Ro­
ses du Dr Williams guérisaeut les 
maladies nerveuse* c insiste daus lo 
fait qu’elles forment un sang riche 
et pur sur lequel les nerfs omptout 
pour avoir lo ton voulu. On peut 
ainsi constater que les Pilules R >- 
ses du Dr Wiiluras guériasjut les 
maladies norvouses parce qu’elles 
vont an siège de la maladie dans lo 
sang et ce faisant elles ronforcisseut 
et fortifient tout l'orgauisme contre 
la maladie. Au nombre des nombreu­
ses personnes dout co puissant ro- 
raèdo a soulagé la donleur be trouve 
Mllo Ethol Smith demeurant près (le 
Burlord, Out., qui dit : “Il y a quel 
ques années je lessentis soudain une 
forte douleur dans la jambe droite, 
entre la hanche et le genou L*i souf­
france devint telle que je no pouvais 
reposer jour ot nuit, et parfois mê­
me la douleur me faisait pleurer. 
Le médecin me déclara que le mal 
était le rhumatisme du nerf sciati­
que. J’employai des liniments au 
point d’en lever compléteraàut la 
peau, et cependant la douleur em­
pirait de plus en plus. C’est alors 
que les autres uerfs do la jambe pu 
rurent atteiutB à leur tour. J’avais 
dv.s contractions et dos soubresauts 
du la jambe et pour l’immobiliser, 
il fallait la tenir. L) méiecin plaça 
alors lo membre da s une enveloppe 
do papier mâché, mais il se passa 
peu de tempe avant que l'autre jam­
be fût atteinte du même mal et on 
dut lui fairo subir le même traite­
ment. Je reetai ainsi trois ans avec 
tout mon ty* ème nerveux si af 
freusement secoué que je criais Bi 
une personne traversait l’apparte­
ment- Uue paralysie partielle de la 
gorge se déclara ensuite et jo pou­
vais rarement parler. Durant ce 
temps, trois médecins m’avaient 
donné leurs soins ; i s firent tout en 
leur pouvoir, mais tous me déclarè­
rent que jo ne serais jamais capa­
ble de marcher. C est alors que mon 
père décida de me faire prendre les 
Pilules Roses du Dr Williams. Peu 
de temps après rvoir commencé à 
on prendre, jo sentis qu’elles me 
soulageaient. Cela nous encouragea 
tellement que nous continuâmes 
l’emploi de ces pilules et, dans quel­
ques mois, j’étais capabio de taire 
un demi mille par jour pour aller 
chercher lo courrier. J’ai pria en 
tout 18 à 20 boîtos do ces Pilules ot 
elles ont accompli co que trois mé­
decins n’avaieut pu faire eu 3 aus. 
Je suis aussi bion que jamais dans le 
pasréetje n’ai eu auenue rechute. 
Les membres de ma famille et mes 
amis attribuent ma guérison à uu 
miracle et noua en donuons tout le 
cro lit aux Pilu’es Roses du Dr Wil­
liams”.

Ces pilules sont vendues par tous 
les marchands de remèdes ou par la 
poste à 50c la boîte ou six boîtes

Kur $2.50 de The Dr Williams’ 
edicine Co., Brockville, Ont

Du. i. K. I. COLLETTE
MEDECIN-CHIRURGIEN

44 Le Rhin, comme le dit si bien M.
Barrés, dans la préface qu’il a don
née à l’ouvrage de M. Coubé, est un
un vieux Diou loyal ; quand il aura
reçu des instructions il montera très
bien la garde pour notre oqmpte .et
fera une barrière excellente a la Gér- • || •meme \

B O B K A ü X I

COIN STE-ANNH ET GIROÜAKD.
(Ancienne ptmoe J. de L. T»ohé)

8THYACINTHE, QUE.
TELEPHONE 311——.

L. E. P0TVIN,
AUDITEUR

SAINT HYACINTHE

Comptabilités, Auditions, Liquida­
tions, Compromit*, Collections, 

Prêts, Etc., Etc.
Tel. Bell 46S

B arena

IATISSE 0C L'UNION ST-J0SEPH
MB (UBOOABD

^tes enfante nfeurent pour avoir lo Casioiia de HetcherwS........................................................................................................................."

i

...
L.U Sorte ' • *.. i.ms A. fioieu et «ani est en

usnt'o «Icimts au delà <!«• *«.»«„ . iu ,|sllntim, do

, --- - i‘1 *l ; •** luiie : oih h;i MirwUlunco
t ' 1 *! * ilS Ml «Couverte.S’CttCAïs.': j,4. pmndtoz n imthoiwio do vous

tromper à ce sujet. Toute;* les Cniilrefoeons, les Imita­
tions et eelui que Ton dit être tou? oie si bon n«- .sont 
<1*10 des essais qui met (en: lu Si.nfô des P.r*b<<s et des 
I.ni a iits en duiigt r— I. c.Mpciïonce a 1 eneoiitro des essais.

Qu’est. que Castoria
Castoria est un siïostitul inoirensif à l'huile de < astor 
nu Parégorique, aux CouCts « ( au Sirop t'aimant.
11 est agréable au gofit. I! ne contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres Mihstnne< s Narcotiques. Son Age 
est, sa garantie, il fuit tli.spnruit re h*> » ors et. «-aime 
les indispositions Fié* reuses. Il nrérit la Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladiesenosec* par la Dentition, 
guérit fa Constipation et la Flatuosité. Il s*n.ssiini!n 
la nourriture, régie FFstomae et les lii'e.stins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La Punueéo des 
Jaifants.— L'Ami de la Mère.

LE VÉRITABLE CASTOR5Â PORTE TOUJOURS
La Signature do

¥-fjy ■
La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée

En Usage Depuis Au Delà Do 30 Ans.

Nettoyage automatique par le ville
Les personnes-désirant acheter ou louer 

un appareil électrique pour balayer leurs tapis 
feraient bien de venir voir les fameux appa­
reils que nous venons de recevoir et que nous 
exposons actuellement à notre magasin au No. 
225 rue CASCADES.

U1LU

\M PR8V0YAVTS ill7 CALMA
ASSURANCE FOT41* Og PSHSiQS

Capital Autorisé : $500 OOO. Actif J i Fonds d • Pe.ulnn, la TO S jplo:nbro 1915: $728.631.78

PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU'AU
30 SEPTEMBRE, 1915.

Sections Sociétaires
(Actifs)

i’cnsioo:» Actit

I9°9 45 1,8 ho 5.^>5 $ 16,461.94
1910 149 8,540 19,269 72.*i7-94
1911 224 14,228 30 910 170,670.80
1912 204 (9,326 39»*** 2H4.35S-8*
*9*3 349 *4,49* 47.9S7 424,745.3*
1914 399 28,689 55*541 584.1S8.43

30 Sept. 1915 454 31.593 60.436 728 681.78

Continurt cette progression pendant vin^t am, vous aurez une idée des sommes 
énormes dont disposeront LES PRÉVOYANTS 1MJ CANADA lorsque le temps dt 
payer les rentes sera venu. »

Antoni Lbsaqb, Gérant-Général X. Lksaok, Gérant
Burcnu-Chcr : Edifice " Dominion”, 120. St-Plerro, Quebec, 

llureau i Montréal : Chambre u% Eiifice “Iji Patrie".

LA PREVOYANCE
ÉMET DES POLICES DANS LES LIGNES D’ASSU­

RANCES SUIVANTES :
A CCI DE N TS, BRIS DE G LA CES.

MA LA DIES, GA RA N TI ES,
A U TO MO B IL ES, A T TEL A G ES,

VOLS, RESPONSABILITÉ PATRONALE.

Hurbau-Ciibf : 1G0 hub St-Jacqiibs, Moxtiibal.
Til. Mein 1620.

----- (o)-----
Chs. Ed. Arpin, Assistant Gérant. J. C. Gagné, Gérant Général.

Iæs ]>!us H'iuU'P Rtcorv.piMiseo aux Expositions.

a
LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

APERITIFTONIQUF

La Plus Grosse DouU-ilh

L CHÀPUT, FILS & Ce, Lnkc-,
et irrrrr T • ».......r 9%

AIMEZ-VOUS AU 060911
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L’entant dort et sa tante, a»eiee près do lai,
Tout doucement le berce on ea nacelle frôle ;
L'enfu t, paisible, dort et la tante a souri 
Au petit innocent qu'on a m'iB sous son aile.

Les heures, bien des fois, ont marqué le cadran, 
Depuis que lo soleil l’a vuo à cette plucj ;
Elle berce toujours, “la petite maman”,
Eu attendant qu’un autre arrive et la remplace.

Est-ce bientôt son tour à s’en aller dormir ?
Il cet beau d’etre tante et do jouer la mère,
Mais quand on a eeizo ans, qu'on aime le plaisir,
C’est si long de veiller on la nuit solitaire.

S >n fi me n’est plus IA, non cœur s’est envolé,
On le voit A scs yeux, A sa mine pensive ;
Sa main ne berce plus tt l’enfant réveillé,
Ahuri, la regardo et pleure, firne cruintive.

Où donc s’en est allé son esprit inquiet ?
Dana les sphères d’en haut, dans le pays des fées ? 
(Juresie t elle encore quolquo tendre secret,
Tout au fond de son cœur ainsi qu’eu ses pensées ?

Voit- elle dans son reve un ami qui n’est plus ?
Un ami qu'olle espère ou qu’elle répudie ?
Cherche t elle A trouver en l’irumonso reflux 
I)o cette mer du monde, une âme sans envie ?

Une finie sans orgueil, sans haines ot sans fiel,
Une finie où sans danger, elle mire la sienno,
Où ses vœux s’en iraient, comme allaient vers le ciel, 
Los agiles oiseaux, en la saison ancienne ?

Comme l’enfant pleurait, elle vint lo chorcher,
Le prit sur ses genoux, pendant sa longue attente ;
L’oi tant était joli, tout blond, fait pour aimer,
... .Moi, je Fuimo beaucoup, mais j’aime mieux la tante î

ROGER RAYMOND.
4 Novembre, 1Î)15.

A LA FERME

On dit quo le battage ou muions 
nous mettrait en retard pour labou­
rer, et surtout pour votidro le grain. 
Moi je dis au contraire que le fait 
de f lire do« muions permettrait de 
labourer i 1 is vite. Eu ellot, quand 
vous av**z quelques muions île tait, 
vous ne subisse*/, plus de retard ; la 
pluie vous arrête commo les autres, 
mais vous pouvez labourer.

E t ce vrai qu’on perd beaucoup 
en vendant p us tard '( Lo plus haut 
prix que nous ayioua eu en août, il 
me semble que <; i été ‘48 sous : au­
jourd’hui on vend $1.00.

Et quand moine vous vendriez un 
peu moins eher, est-ce quo <;i ne 
vaut pas quoique ch uo de s'exemp­
ter do voir arriver sur sa terme une 
trentaine d hommes et autant de 
chevaux ? No voyez-vous pas (pie 
ce que vous pourriez gag îer on ven­
dant votre blé plus vite, “eo qui 
n’est pas sûr”, vous lo perlez par 
l’avoine que vous taites manger A 
ces trente chevaux.

Des gens qui viennout de loin 
avoc des chevaux maigre* ne s’en 
retournent-ils pas avec dos chenaux 
engraissés ot surtout aveo beaucoup 
d'argent dans leurs poches. Dos 
charretiers, avoc leurs chevaux 
nourris avec do pleines chaudières 
d’avoines ne vous coûtent ils pas 
trop après tout ? N’oat-co pas trop 
d’argent q .i part do chez vous?

.le connais dos cultivateurs qui 
payont jusqu’à $1200 ou $1500 do 
battage. Rayer 10 sous le miuot ot 
attendre jusque tard eu automno 
pour battre son grain, mais c’est 
uno ruine

i’our battre on muions il faut au 
plus uno dizaine d’hommes avoc 
deux chevaux pour l’eau et un troi­
sième A la puille. C’eet 4 A 5 sous lo 
moins pur minot A payer que vous 
gagnez eu taisant vos muions.

Les greniers portatifs rendent un 
grand service aussi ; au lion d’enga­
ger des charrotiors à $5.00 pour 
transporter le blé A l'élévateur, 
vous gagnerez cela avoc vos che­
vaux quand vous serez libre. Vous 
pourrez, si vous le voulez, charger 
votie blé dans uu char sans passer 
pur l’élévateur ; ce sera oucoro lfc 
par minot do gagné. Et si votre 
grain a be.-oin d’ôtro nettoyé, vous 
pouvez le faire au moyen du crible 
à gazoline ; lA-dossus on gagnerait 
encore plusieurs sous par minot.

A l’élévateur, on vous retranche 
25, 30 jusqu’A 50 miuots par char. 
Cts mauvaises graines vous font un 
blé rejeté, c’est-à-dire que voua 
perdtz 3 ou 4 sous par miuot, et 
vous payez 7 A 8 sous par minot 
pour transporter juaqù'A Port Ar­
thur ces 25 à 50 miuots de mauvai­
ses graine* qui vous avaient pour­
tant déjà rendu un assez mauvais 
service.

En résumé : à battre A la hate, 
labourer tard, on récolte des mau­
vaise» graines qui pronuent la place 
du blé dans le champ, ou paye 10c 
le miuot pour les battro, on lea

transporte à l’é’évateur avec des 
cliovaux qui nous coûtent $4 A $5 
par jour, oIIcb gfitont lo prix do ven­
te, on paye leur passage jusqu’à 
Port Aithur et en plus notre blé 
nettoyé devient do première classe, 
muis n’en parlons p’us...« il n’est 
plus A nous.

Mais les scriblures, ces messieurs 
les passent sous la moulaugo, et 
nous los renvoie sous lo nom de 
moulée, que nous payons j îaqu’A 
$20 la tonne.

Voilà où vont les profits du culti­
vateur iusoiioian. Ça vaut la peine 
d’y voir : “Réfléchissons”.

N.-C. JUTRAS, Ptro.

tes semis clairs des blés
C’est uno question bien co nplexe 

que colle de l écartom jut le plus 
avantageux entre les lignes du blé1 
Il y a A comidéror lo plus ou le 
m dns do fécondité de la variété 
qu’on cultive, son plus ou m lias 
d’aptitude au tallage, ousuite l’état 
do fertilisation et de furaurj du sol 
A emblaver.

Sauf co3 réaorvos, il ost certain 
qu’un grain riche sélectionné, semé 
dans un sol fertile et bien préparé, 
produira p us en semis clair qu'en 
semis épais. Voici pourvoi. Le 
semis clair a pour effet dos racines 
plus épaisses, lesquelles donnent 
nuissauce A des tou lies nombreuses, 
puis à des tiges plus robistes, mieux 
aréos, portant les épi* longs ot bien 
nourris. L'expérience d’un grand 
nombre de cultivateurs atteste ces 
remarques.

Uno autre couditiou des «omis 
clairs, c’ü3t uno somaille précoce. 
Plus tôü est formé lo groupe dos ra­
cines, plus la plante acquiert du dé- 
ve oppomont. Il peut y avoir éco­
nomie le la moitié de la semence si 
l’on impose ea terre de bonne heure.

Nous avons sous loo yeux loi don­
nées expérimentales d’uu cultiva­
teur, dont la spécialité est la culture 
du blé do semence. Il sèmo A un 
écartement d'un p;ed, uu terrain ri­
che et bien préparé de trois arpente, 
il n’omploio que doux miuots ot 
quart sur ses trois arpents, soit 81 
lures A l’hectare. Cette somenco 
lui produit 34 hectolitres A l’hocta 
re, soit 31 miuots ttdorni A l’arpent. 
En d’autres terrnos, le rapport exact 
est do 42 minois pour un lo semen- 
co. Est-ce concluant ?

Mais pour obtenir ce magnifique 
résultat, que faut-il ? Il passe ou­
tre lea liguos uno houe à cheval, A 
trois pointes, qui biue trois liguos à 
la fois. Il opère un premier biuago 
lorsque le blé est levé ; lo roulage 
succède. Au printemps, second rou­
lage aussitôt après le dégel, puis, 
second binage quaud les tiges mesu­
rent uu pied de hauteur. Tels sont 
ses procédés de culture intensive du 
blé, je veux dire d’un blé de tout 
premier choix et d’un gros rende­
ment.

Semé clair ou dru, le blé doit ôtre 
roulé après la levée, puis hersé et 
roulé de nouveau à la fiu de l’hiver. 
Un binage au moins est iudupenso-

LA MERE DW 
ECOLIERE

Raconte comment le “Composé 
Végétal” de Lydia E. 
Pinkham a fait recou­
vrer la santé à sa fille*

r,

Plover, Iowa.—D puis l'Age de 13 an*, 
ma fille souffrait 4c faiblesse» fémiui.

ne». J’avais con­
sul té truisdocteur* 
A ce sujet, mais 
•ans succès dam 
aucun cas. Comme 
ie considérais que 
le“C oui js>sé Végé­
tal" cle Lydia E. 
Pinkham m'avait 
été d’un grand 
secours. Je dec i dai 
de le lui faire 
prendre comme

_______ essai. Elle en a
>ris cinq bouteilles, en suivant bien 

.es directions sur la liouteillc, et clic 
est maintenant guérie «le toutes ses 
souffrances. Elle était bien épuisée 
lorsqu’elle commença à en prendre, et 
ses périodes était nt très irrégulières.

Hile était tellement faible et malade 
que souvent, j’éta h obligée de lui aider 
ù s'habiller, mais, maintenant, elle est 
forte et tonte brillante de santé.

Mde. Martin üclvig, Plover, Iowa.
Noun recevons constamment de» 

centaines de lettres de ce genre, 
contenant «les ex pression s de reconnais­
sance pour b-bien > treobtcnuftti moyen 
du "Coinpttfté Végétal ’ «le Lydia K. 
Pinkham, «-t attestant dn grand mérite 
de ce vieux remède puissant

Si vous «'ten malade, ne retardez «loue 
pas, et ne restez «loue pas souffrante, 
prenez immédiatement le "Coiupofé 
Végétal" de I.vdir H. Pinkham. C’est 
un vrai remède fait par une femme 
pour les maladies des femmes.

Si vous délirez «voir quelque conseil 
ou av'i spécial, écrivez à Lydia E. 
Pinkha m Medicine Co. (confidentiel). 
Lynn, Mass. Une femme recevra votre 
lettre, l’ouvrira et la lira, et la «tarder* 
strictement confidentielle.

b’o. Quant au roulage, c’est une 
condition favorable A la formation 
des touffes.

“Voilà obj ctera-t-o q un sarcroit 
«lo main d’œuvre bien ennuyeux, 
surtout lo horsage ou le binage. 
Oui, sans doute, mais combien ré­
munérateur ! Fait se—en l’essai.

Soumissions po ir Ion ru Hures 
aux s mvagüH

DES soumissions s;ellées adressées au sous­
signé et portant sur l’enveloppe li sus- 

crip Ion “ S mtntssum pour fournitures aux 
Sauvages " seront r<% les A c*: département jus­
qu’à midi, le maidi 30 Nov. 1915, pour livrai­
son «le fournit ires aux sauvages durant l'année 
rise a c se terminant le ;i mars 1917, droits 
payés à divers en Inits dans le Manitoba, Sas­
katchewan et Alberta. -

Des formules de soumission contenint tau« 
les détails peuvent être obtenues sur demande 
au soussigné.

Un ne s'engage pas à accepter la pins basse 
ni aucune autre «les so 1 mission.

lars purnaus publiant cette “annonce sans 
l'autorisation du Département ne seront pas 
payés.

DUNCAN C. SCOTT,
Député Surintendant Géné al des 

Affaires des Sauvag s.
Dé urtenunt* des Allai es des Sauvages 

Ottawa, Ont., S Novembre 1915.

Il HS LM P- m UKCLHMBVrS C0.\CKK- 
J1AYT m MILES III) SORD- 

OUKST CUM
Toute personne se tr «avant le seul cbel d'une 

famille, ou tout indivi lu mile «le plus de 18 
ans, pourra prendre comme homestead un quart 
de section — la terre «le l'Etat disponible an 
Manitoba, à la Srskatoh -wan dans l’Alberta, 
l/e postulant «levra se présenter à l'agence ou 
la sous agence des terres du Dominion pour le 
district. L’entrée par procuration pourra être 
faite à n'importe quell-- agence à certaines con­
ditions, par le père, D mère, le fils, U tille, le 
frère ou la s<rur du futur colon.

Devoirs. — Un séj >ur Je six mois sur le ter­
rain et 1a mise en cultuie d’icclui chique année 
au cours de fois ans. Un colon peut demeurer 
i neuf milles de son ho nest-ad, sur une ferme 
d’au moins 80 acres, possédée uniquement et 
occupée par lui 01 pai son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son trère ou sa sœur.

La ns certains districts, an colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à côté de son ho­
mestead. Prix : $3 00 Pàcre. Devoirs 1—
Devra résider six mou chaque année des trois 
ans à partir de la data de l'entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obtenir 1a 
patente du homestead et cultiver cinquanet 
acres en sus.

U a colon qui aurait forfait scs droits de colon 
et ne pouvant obtenir sa preemption, pourra 
acheter un homestead dans certains districts. 
Prix $3.00 l’Acre.

Devoirs :—Résider six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et b&tir une maison 
valant $300.

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur,

N. B.—Cette annonce ne sera pas rayée 
la publication n'en pas été autorisée.

Bien p pie pw
ST-ALBANS, VERMONT

Formes grandes et petites» 
prix et termes tacites, dans 
lea meilleures localités agri­
coles du Vermont*

Ecrivez pour renseignements à

HERRICK'S REAL ESTATE AG 83 C Y

M. ADELARD ÛUIMOND
TROIS-RIVIÈRES, Qué.,

Souffrait, par Intervalles, d’une forte douleur dans le coté
pour laquelle son médecin voulait l’opérer.

44 m’en coûtait beaucoup, dit-il, de me décider à une opéra 
tion.—J’ai essayé de l’exempter par des remèdes.— 

J’ai pris des PILULES MORO et pal été
complètement guéri.”

n

3

*

lé

M. ADELARD GOTMOND

Aujourd’hui c'est le tour d'un jeune homme à 
venir proclamer les vertus bienfaisantes des Pilules 
Moro. Tous les Ages et toutes les clauses de la société 
y auront passé ; c’est dire que les Pilules Moro 
s’adressent à tous les hommes.

Vous qui vous sentez malade, ôtes abattu et souf­
frez, n’hésitez pas à recourir aux Pilules Moro. 
D’ailleuTS, pourquoi cette perte inutile de tempe et 
d'argent dans la vaine esj>érance de vous dispenser 
du grand remède populaire? Comme tant d’autres 
qui avaient pensé mieux faire tout d'abord, il vous 
faudra infailliblement en venir là.

Les Pilules Moro sont le remède le plus prompt, 
le plus efficace et le plus sûr. En même temps, elles 
sont moins dispendieuses que ces médicaments qui 
s'achètent à prix fabuleux, que ces prescriptions qui 
doivent se répéter si Bouvent. Que vous soyez riche 
ou dans une modeste aisance ou encore pauvre ou­
vrier, cela importe peu quand il s’agit d’avoir le re­
mède qui vous apportera sûrement la santé, la force, 
le courage, le bien-être et la joie.

On l’a lu souvent : “La santé c'est la plus grande 
des richesses,” et les Pilules Moro la donnent C'eat 
« que dit aussi M. A* Guimond :

“J’avais été subitement pris d'une douleur danslent pris
le côté droit qui m'obligeait à rester au lit souvent 
plusieurs Jours ; puis, elle disparaissait pour quel­
que temps et revenait ensuite plus forte. A «ba­
gue attaque» Je demeurais de plus en plus fkible ;

l'appétit manquait, la digestion se faisait mal, lea 
intestins ne fonctionnaient pas, puis J'étais fié­
vreux et sans entrain pour aucune chose. Le
médecin que J’avais consulté et qui me traitait, 
croyait à des attaques d'appendicite, et parlait de 
me faire opérer. Il m'en coûtait beaucoup de me
décider à cette opération et avant J'ai voulu es­
sayé de l'exempter par des remèdes. J’ai alors 
commencé porprendre des Pilules Moro etle ch&n-

frement a été si prompt et si extraordinaire que 
e n’ai pas eu besoin de recourir à aucun autre 
médicament. Avec six boites do Pilules Moro j’ai 

été guéri do cette étrange maladie qui ne pouvait 
étro due qu’à un affaiblissement du système et à 
un ralentissement dans les fonctions des organes. 
Maintenant que J’ai la santé, Je me trouve le plus 
heureux et le plus fortuné des hommes.” Adélard 
Guimond, 33 ruo StaRoch, Trois-Rivières, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Homme* ma­
lades qui désirez des conseils au sujet de votre santé, 
écrivez à noB médecins ou mieux venez lea voir, 
faites-leur bien connaître votre cas et Es trouvèrent 
le moyen de vous ramener à la santé. Les consulta­
tions de nos médecins ee donnent tous les jours, ex­
cepté le dimanche, de 9 heures du marin à 6 heure* 
du soir au No 272 rue Saint-Denis.

Les Pilulea Moro sont en vente chez tous la mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi par la 
poete, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 60c une botta, $2.50 six boîte*. Toutes 1rs 
lettres doivent ôtre adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

J
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SIROP DU Pr OODE.»Rt
5 ENFANTS. j

Est offert aux mèrvs cl famille, tel que préparé |»rr le Dr. L F.mery CoAtsrm. 
positivement les ul recommandé pur tous les médecin* s 4,1,TT*v«-«ité et do •'it* 
tège Victoria**. 'r nci les noms :

----- Dr. p MON RO,
Dr. L. B. DüROCHKK,
Dr. D. W. ARCHAMBAin.r 
Dr. Tbs. E. D'OoKT ü Qmmkvcnm 
Dr. A. T BrossKaü,
Dr. Alex. Gkrmain, }
Dr. J. A. Rov,
Dr. B. H. Trüdrl.

Tous ce» médecin? ont certiné que *.e 6*rop ' Or P.ODERRfi pu«r 1enfant» 
est prépaié -ivec les médicaments propres.vU truitcmen» dec nnulecKea des tofu 
telles que • Coliques, Diarrhée, Dyseo* d*-, DcnUbOfl Joule are use. Tous. 
Rhume, Etc

Insister auprès de votre aie/ch md xxir quM voua dosnt (c Sirop *t ih*
CO’«CRRE et n'en acceptez jamais 1 autre Evitez les imitations.

Vendu pnr tons tas niarchaidd de remèdes, à 25c la bouteiL» .*

Dr. A. P. Bkaubikn, 
Di. ü. Raymond,
Dt. A. P. Dki.viîcctito, 
D Hector Pkltikr. 
Di A B Craig,
Dr. G #\ Dkaudrÿ, 
Dr. Hixk.kk Pa uin, 
Dr. 1 B P IB AUD,

A VENDRE
Un emplacomont dans la ville, 

maison très propre, 7 appartements, 
potito écurie ot hangar, boau grand 
jardin donnant $75.00 de revenu. 
Chauoo exceptionnelle pour prompt 
acheteur. Prix $1,700.

S'adresser an bureau da CouiaiBB*

LICITATION
IN RE:

Succeision Camille Gosselin,
Boulanger, St-Hyacinthe.

AVIS PUBLIC
Mardi le trente novembre couranj, à dix heu­

res de Pavant-midi, seront vendus à l'enchère, 
sur l'immeuble en premier lieu désigné, les 
deux immeubles suivant», dépendant de la suc­
cession de Lu Camille Gosselin, en son vivant 
boulanger «le St-Hyacinthe, savoir :

1° Un emplacement situé en la cité de St- 
Hyacinthe au coin des rues St-Antolne et Ste- 
Anne, de cinquante-deux pieds de largeur par 
soixante deux pieds de profondeur, le tout me­
sure anglaise et plus ou moins, connu et dési­
gné comme étant le lot numéro trois cent trente 
deux (No. 332) des plan et livre de renvoi offi­
ciels de U cité de St-H.acinthe, avec les bâtis­
ses y construites, le four, l'outillage servant à 
l'exploitation d’une parri* du dit immeuble 
comme boulangerie, et l clientèle ou achalan­
dage.

2• Un emplacement situé en la cité de St- 
Hyacinthe, sur la rue Ste-Anne, de quarante- 
quatre pie Js de large ir par quatre-vingt-deux 
piods de profondeur, le tout mesure anglaise et 
plus ou moins, connu et désigné comme étant 
le lot numéro deux cent quatre-vingt-neuf (No. 
289) du cadastre de la cité de St-Hyacinthe, 
avec les bâtisses y construites.

Pour les conditions s’adresser aux Notaires 
soussignés.

St-Hyacinthe, le douze novembre mil neuf 
cent quinxe.

MORIN ér- BOISSEAU, 
St-Hyacinthe.

TERRE A VENDRE

Dans le canton de Stukely, 150 âcres dont 60 
se cultivent à la faucheuse, 35 en l>ois franc y 
compris une sucrerie de 8«x) arbres et le reste 
en pâturage, lionnes b&titses. Eau à U maison 
et à U grange. Prix : $4500, dont $1500 
comptant, le reste par paiements faciles.

S’adresser au propriétaire, *
JOS. COTÉ, 

Herd Stakelf*

A VENDRE
3 hôtels licenciés. — 12 fermes. — 7 bout! 

ques de foige. — 10 maison s de pension. —8 
moulins à >cic. — 4 magasins. — 3 beurreries. 
— 4 fromageries. — 2 manufactures de portes 
et châssis. — 1 moulin à firin-. Plusieurs de 
ces immeubles à échanger. Ecrivez à boite 
67, Coaticook, P. Q.

PETITES ANNONCES
Moteur Electrique 3 forces, en bon état, à 

vendre à très bon compte. S’adresser au bu- 
jeau du “Courrier”, rue Ste-Anne, no 68.

A ventflre — Un set de salon en bon ordre, 
'adresser a 67 rue William.

Dr. ûatien & Fils
M •DECINS-VETERINAI'V.S

87, S9 et 91 fines ' t-lntoiim et Monitor
ST-HYACINTHE

On demande. —Deux lions travailleurs con 
«aissant bien tou* travaux de la ferme. Em. 
loi à l’année. Ecrire à Kerm; La Basse* 
erre, Hillh rst, P. Q.

Agent demandé pour St-IIyncinthe et envi­
rons pour vendre À commission des Remèdes 
Patentes très sérieux et faciles à placer dans 
tous les dépôts de reraèd;S, épiceries, etc.

Ecrire imm6«liateraent à Boite Postale 142 
Sorel, P. Q.

Couture » domicile.—Personne d’expérience 
désire uller coudre à domicile. S'adresser 29 
rue William.

ASSURE LA 
SANTÉ DES CHEVAUX

" V1GORA ” fortifie les chevaux, débar* 
rassi* le sang des impuretés qui sont enusp 
de la plupart «les maladies. C'est le r«?mè- 
de parfait contre la toux, le mbHIc, la i«anM, 
lei nri, les naUdj+a de U ptaa.

Prix s 50 cents la bouteille
En vente partout

POUR RENSfnr.NLME.YTS, S'ADRESSER A
J. P, MORIN, Pkamadee eaGrw

QUEBEC. CANADA.

Dr. J. A. W. GATIBN, Dr. P. P G ATI EN
Tel. Bell 323 Toi. Eoll 277

Bureau 265

EMILE SOLIS
U Bit A IKE EN GROS ET EN DÉTAIL

Rüb Cascades, 8T HYACINTHE

ASSORTI MEUT COMPLET DK
Livres,

Tapisseries,
Articles de bureaux

Fournitures Classiques,
Objets de piété H .

de Fsûiaisie, etc.

SPÉCIALITÉ :
HUILE D’OLIVE roui SANCTUAIXK. 

LiviK dk récompense.
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\EfT-HYAULMTHK

LETTRE DU R. P. DOYON
AU R. P. LEDUC, O, P.

8 octobre, soir.
Mon cher Pire Leduc,

Jd viens do vivre uno dos heures 
]e8 plus impressionnantes de la cara- 
pagne du 22:èmo Bn. O. F.

C’est impression très personnelle, 
peut ôtro, mais votre finie aacerdo- 
talo me comprendra. Rien jusqu’ici 
ue m’a tant causé do bouhuur et je 
iuo disais que c’est trop peu payor 
cette joie par dix mois de sépara­
tion, d’exil, otc. Rien ne m’a tant 
«t plus vivement improsaioaué do 
puis do longs mois. Et cepeudaot, 
j ai été ému au départ do S:-Joau ; 
j’ai rossouti je uo sais quelle im­
mense tristesse au pdssagsà Saint- 
llyuointhe ; j’ai plouré comme pleu­
ra un onfaut de uo pouvoir dire 
adieu fi ma vieille mère avant le dé 
part ; j’ai, par contre, assisté aveo 
bonheur aux spleo lides démsnstra 
tiens d’amitié d’Amhorat, N E. ; 
ci vaste océan bleu, onchanteur ot 
gracieux, tout le long du voyage 
m'a bercé dans un doux râve aux 
magnifiques réveils ; la campagne 
au'Aaiao du Kent, aveo ses hues en 
îloura, ses merveilleux champs do 
culture, l’idéalo température du 
mois de juin m’a réservé de beaux 
jo ira ; la réception do sou E. lo Car­
dinal 13urne m’a été une salataire 
consolation ; l’arrivée fi B ralogne 
et la course à travers lo pays fran- 
<;iis, alors quo partout ou chuchot- 
tait au passage du 22ième : u Mais 
ila parlent tous français ces Aiglai*- 
lfi ” ot les premiers éclats d’obus au 
miliou du bivouac poidant 'a mssso 
de G 30 h sures, le 23 septembre, et 
ma course à travers les champs d’ar­
tillerie sous 1g3 rayons de grosses 
pièces alors qu’elles lançaient par­
dessus ma tâte leurs boulots terri­
bles, allant par devoir, bénir la 
tombo do notre première victime... 
Non, rien no m’a donné d’émotion 
eomblablo ni aussi forte, ui aussi 
ploiuo de joie et de bonhear que les 
mossos du 3 octobre dans la potite 
ég iso do L.

J ai affirmé partout que lo 22me 
B j. canadien-françiis u’était pas 
tout (implement uu bataillon fai­
sant “unité’ daus l’eusemble du 
2ièmo CDiitingeiit, mais bieu un ba­
taillon et je dirai voloutiera “ le bi- 
taillon ” incarnant, aveo la bravou­
re, l’abnégation, l’arieur généreuse 
de l’héroïsme même, au service du 
bon droit, l’ardente supplication du 
peuple cathoîi ^ue—le Canada fran 
çais—élevé par la volonté de ses 
plus vaillants eufants jusqu’à l’im­
molation sur les autels dos holo­
caustes qui désarmeront la colère de 
Dieu.

Le 22.ème apporte doue plus 
qu’au secours numérique en soi, 
bit'n petit dans un conflit où des 
millious d’hommes sont sous les 
armes, il apporte U tranche force 
d’un peuple tout entier qui prie et 
aoutfre par amour, pour expier.

Lo 22i me se doit donc do passer 
en semant partout l’édification dos 
bons exomples, ou proclamautsa foi 
ardente, pratique, sincère.

Or, ce matin, le dimanche du Ro­
saire, aux deux messes spéciales— 
l’église trop petite de L. offrait ce 
spectacle de soldats en kaki, 
agenonillés, les officiera sur les dal­
les du sanctuaire et les soldats à la 
table de communion, recueillis et 
pieux, tous, depuis le commandant, 
les majors, les capitaines, lea lieute­
nants, tous ceux qui étaient pré­
sents, recevant après un acte de foi 
de coatritiou, le bon Dieu, le vé­
ritable viatique de ceux qui ce soir 
meme retourneront au 44 péril de 
mort ’\

Imaginez l’accent et l’emprise des 
cliauts do “ Titié mon Dieu ” et de 
11 Cœur transpercé pour nous ”, dn 
recueil dos cantiques du soldat. Que 
co soit Qrotbé, De Martigny, ou le 
ni’ijor-adjudant Gingras qui chan­
te, malgré soi, le chant s’auime, la 
voix vibre d’émotion ot le chœur, 
dans .’ensemblo qui n’est que l’effet 
d’un môme vœu, d’une mêan sup­
plication, s’élève dans Tarde ir d’un 
cri ((ni donne le frisson des larmes. 
Oh ! j’ospère que Dieu entend la 
prière, #

44 De ce pauvre soldat qui prie et 
qui vous aime,

44 Souvenez vous toujours, O mou
Jésus ! n

Et c’est la fâte du Rosaire, Marie 
n’est donc pas oubliée, et o’eat un 
accent do confianoe et do ferme es­
poir qui vibre dans le Magnificat et 
lu retrain de la fia :

44 Nous vous invoquons tous, 
Mère do Dieu.”

Nous donnons la bénédiction du 
8.-Sacrement et tous, après, comme 
'es chevaliers antiques, prêtent le 
serment de fidélité à Dieu en pro­
nonçant la prière suivante :

44 Seigneur Jésus, quel que soit le 
genre de mort que voua me réservez 
je l’accepte dès maintenant, volon­
tiers et avec calme, aveo toitea ses 
peines, ses angoisses et ses douleurs. 
Je vous demande la gr&oe de ne 
^ruais vous attenter.”

Je ue regrette rion, moins qne 
jamais. Mes petites peiues ne sont 
rien si Diou m’accorde ade concourir 
au salut d’une seulo de ces fimos qui 
me sont confiées. Priez ot faites 
prier pour que je sois digno de ce 
miuistère auguste : assister ceux qui 
vont “au péril de mort”. J’ai co 
bouhour prés rat que lo 22ième of­
fre le spoclacle d uu graud esprit de 
foi ot qu il reçoit de ses chefs les 
éloge* les plu* flatteur* pour sa bra­
voure au fou, bravoure jusqu’fi la 
c iîuorie, bravoure digue de tout le 
passé héroïqie de la race.

C. D.

Série d’iicciilcnts
Ste-B igido d’Iberville. — Trois 

accidents regrettables ot quiauraieut 
pu coûter la vie à trois citoyens 
bien contins et estimés de cette pa­
roisse vieunout de so prod lire ici. 
Les victimes, MM. Xivier Papi­
neau, Adélard Geudron et Napo­
léon Lemaire, qui seul one ire sous 
les soins de leurs médecins, sent 
heureusement eu bouuo voie do gué­
rison.

Poudaut quo M. Xavier Papineau 
était fi déchargjr sa voiture fi la 
gare, son cheval,eft ayé par lo aitll e- 
ment d’u î train, prit le mers aux 
dents et alla se précipiter au dovaut 
de la locom )tive qii approchait à 
toute vapeur. E i partant, le che­
val donna une telle secousse à la 
voiture, que M. Papineau qui s’y 
trouvait fut précipité sur le pavé, 
s’infligeant de douloureuses blessu­
res bien qu’elle* ne aoiout pis très 
grave*. Li victime n’a qu’à so fé­
licite»* do cette oh ito, car lo clnval 
et la roiture qai ont été frappés pir 
la locomotive out été réduits eu 
pièces.

* * #
M. Adélarl Grradrou revenait le 

Farnhara, en voiture, quau l sou 
cheval effrayé par nu automobile, a* 
jeta sur an poteau, brisant la voi- 
tare. M. Geudron a été gravement 
blessé à la ligure ot fi la tâte, mais 
son médeciu déclare que d’ici à 
qielques jour*, M. G m Iron qui est 
robiste, pourra vaquer à ses affai­
res.

* * *
E iflu, M. Napoléoi L un aire 

était à labeurer le terrain qu’il pos- 
nèio près de la gare da Vermont 
Central, quand ses cb *vaux elfrayés 
par un train, partiront au galop, 
renversant la charrue ot traiaaut 
leur maître sur uuegraule distanco. 
M. Lemaire qui a eufin pu maîtri­
ser ses bâtes affolées, s’oat infligé 
quelques coutuoions aux jambes et 
aux bras, mai* aujourd’hui, il peit 
sortir et uo souffre que peu de cet 
accident qui aurait pu lui être fatal.

ces renforts importants les Boches 
ont Ich' ué depuis un mois et demi 
dans toutos leur* tentatives d’offra- 
eive tt co eeul fait est un facte .r 
moral d’une importance capitale 
puisqu’il réuffi rao la maîtrise com­
plète dos A liés sur la situation dans 
l’ouest.

Il nous a paru utile de rappeler 
ces quelques vérités ufiu de ne pas 
laisser /accréditer fausement dans 
le public l’impression que les opéra 
tions dans l’ouest font re’ficho et 
que l’offensive est abandonnée.

Moins quo jamais.
Daus Tes*, les Russes ont réussi & 

se glisser lo long du golfe de Riga 
où leurs navires les appuient, i's 
ont attoint et dépassé Krammorn et 
menacent Tukkura, station do la li­
gne ferréo reliant le frout allemand 
à Wiudau.

Le succès do cotte attaque de 
flauc compromettrait égalemeut la 
position des Allemands à Mitau.

Dans le sud, en Galioie sur le 
Styr, lis Teutons paraissent avoir 
repris l’avautage mais Pétrograd 
réduit cet avantage à des propor­
tions fort rai ni mes.

La Serbie et surtout la Grèce res­
tent lo centre d’i itérât.

Une uou/ello offensive des Bul­
gares coutro les Serbes aux euvirons 
du défilé de Babiua paraît être en 
progrès actcelloment, les Bulgares 
ayant conc ntré sur co point des 
forces impo-autes.

On est sa ;s nouvelle fraîche du 
corps expéd tionnairo franco anglais.

La quest’ )u de l’attitude de la 
Grèce reste a question du jour.

Lord Kitchener est fi la base de 
Texpéditioo ooujointo en Orient et 
par coaséju mt est occupé à surveil • 
1er, organis r, activer l’expédition.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porto Tou­
jours La 

Signature ie

Pour les Utilises
qui ont faim.

RAILWAY
SYSTEM

A l’occasion de l’anniversaire de 
naissance du roi Albert de Belgique, 
le 15 novembre, on a proposé de 
prélever dos souscriptions pour 
nourrir des malheureux réfagiés bel­
ges cojour-lfi.

Gomme ce projet nécessite trois 
millions do pièces de dix sous, la 
part du Canada à la réalisation de 
oe projet a été fixée fi $50,000. Le 
gouvernement fédéral a voté $25,­
000. Los gouvernements do Québec 
et d’Outario ont. voté chacun $5,000. 
Lob autres provinces ont été appe­
lées à voter la balauce.

LA GUERRE
Nous signalerons à nos lecteurs, 

qui naturellement seraient disposés 
fi croire que Tofienrive commencée 
parles Alliés on septemb e dernier 
est définitivement interrompue, l’o­
pinion transmise par lo télégraphe 
d’un correspondant anglais de re­
tour d’une visite co* derniers, jours 
sur la ligne de bataille française.

Elle contient l’affirmation trè3 
nette que l’offensive française conti­
nue de plus belle; los pièoeB do tous 
calibres ba’tent systématiquement 
3t sans relâche lee positions alle­
mandes, préparant l’heure propice 
pour l’assaut d’infanterie. #

Ce correspondant note la raison 
de la méthode suivie par les Alliés 
et qui est de réduire autant que pos­
sible au minimum les pertes en 
hommes nécessaires pour le choc de
ruptare recherché. .

Nous ajouterons qu’il est mainte - 
naut do notoriété pub.ique que les 
Allemands depuis l’offensive do 
septembre dernier ont ramené en 
France seize divisions an moins de 
troupes prises sur le frout russe.

Ce qui représente au bas mot 
2&0,00Q hommes i or, ta dépit de

Allant a l’ Est.
9 20 A. M.—Tous les jours pour St-Uboire, 

Acton-vale, Richmond, Sherbrooke, Is­
land Pond, Lewiston, Portland. (Excepté 
*le dimanche), pour Yictoriatiile, Lévis 
Québec.

5.38 P. M.—Tous les jours, (excepté le di­
manche), pour Acton-Vale, Richmond, 
Victoriavlle, Lyster Sherbrooke et Is­
land Pond.

9.35 P. M.—Tojs les jours pour Acton-Vale, 
Richmond, Victoriavihe, Québec, Sher­
brooke, Island Pond, Lewiston, Port­
land.

6.40 P. M.—Venant de Montréal et gar-s in­
termédiaires, tous les jours excepté le 
dimanche.

I.20 P. M.—Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, tous les jours.

Allant A l’Ouest

5.56 A. M.—Tous les jours pour St-Hilaire, 
Belœil, St-Lambert et Montréal.

7.30 A M.—Tous les jours (excepté le diman­
che), pour St-1lilaire, Belœil, St-Lam- 
bert et Montréal.

10.24 A. M.—Tous les jours (excepté le diman­
che), porr St-llilaire, Belœil, St-Lam- 
bert et Montréal.

2.30 P. M.—Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, tous les jours excepté le di­
manche.

5.29 P M.—Tous les jours pour Ste-Made- 
leine, St-Hilaire Belœil, St-Lambert et 
Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal et gares inter­
médiaires dimanche seulement.

Pour toutes informations s’adresser à
F. C. Bouvktte, Agent,

Mlle D. Charbonneau
PUTNAM, Conn.

d'une pâleur de cire, ne pouvant suivre ses classes, souffrant
dans les cotés, le dos, la tête et l'estomac,

Par l'usage seul des PILULES ROUGES, devient tout à fait 
vigoureuse, ne se plaint plus de rien, a bon appétit, 

bon teint, bonne apparence et suit ses
classes avec ambition.

Mères de famille, profitez de l'expérience de Mme Charbon­
neau ; faites prendre à vos jeunes filles, avant qu'il

soit trop tard, les PILULES ROUGES. ✓
:v •
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Mlle D. CHARBONNEAU

HéfUgtr de donner à uvégllger de donner à un' **e fille anémique des soin» 
Immédiats, c’est briser d’- jn avenir de femme, car,
à cet âge de formation, le t .ioppement dépend de Tabou- 
dance et de la pureté du sang.

Lea parents de la jeune fille, dont nous publions aujour­
d’hui la guérison, ont fait leur devoir ; il» peuvent en être 
fiera et espérer, en continuant leurs soins attentifs, asmirer 
â leur enfant une bonne aauté pour sa vie future.

Les Belges de la Be’giquo enva­
hie s’ennuie «t de no pouvoir dire 
aux Allemands ce qu’ils en pensent; 
pour se dé'iomnnçar, ils pnblient 
une feuille c andestme qui fait ra­
ger la Kommandantur de Bruxel­
les ; elle s’a ppelle la Libre Belgique, 
et toutos le* perquisitions do l’auto­
rité n’out pu dévoiler un seul rédac­
teur, imprimeur ou colporteur.

L?s Belge j rient et les Allemands ! 
aussi, dit-on, mais s’ils rient, ila 
rient jaune ; à prouve : ils ont of­
fert une prime de 75,000 marks à 
qui découvrira les *4 diaboliques 
pamphlétaires ”•

CUEMIN DE FER DU

GRANDiTRUNK

r,
** Ma fille souffrait, depuis plusieurs mois, de débilité 

générale et ne pouvait plus suivre ses classes ; elle se 
lalgnatt chaque Jour de douleurs dans les cotés et duns 
e dos, la tête, l'estomac. Tout cela m'Inquiétait ; Je la 

croyais bien gravement malade, car elle étslt d’une pà- 
leur de cire ; elle ne mangeait pas et tout ce que Je pou­
vais préparer de petits mets appétissants la laissait 
Indifférente. Il y aura bientôt deux mois que J'ai com­
mencé è lui faire prendre des Pilules Rouges et l'amélio­
ration qui s'est opérée dans sa santé est extraordinaire. 
Elle ne ac plaint plus de rien | son appétit est très bon et 
son apparence extérieure prouve l'efficacité de ce remède. 
Sua teint est revenu, elle est gale et est retournée è lo 
classe qu'elle suit maintenant avec ambition. Je veux 
toutefois qu'elle cantfnue encore à prendre les Pilules 
Rouges et ce n'est que lorsque Je la verrai tout è fuit vl-

S sureuse que Je lui permettrai de ne plus en user." 
me Charbonneau, 82 nie Marshall, Putnam, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Le Dr. R. Simard, 
qui a passé près de trois années en Europe, à étudier les 
maladies des femmes, sons ls direction de» célèbre» docteur» 
spécialiste» Ca pelle et De Vos, est maintenant de retour et 
continuera de donner des consultation» an No 374 rue St- 
Denis. Comme par le passé, eea consultation» ae donneront

tou» le» jours, dimanche excepté, de 9 heure* dn matin â • 
heure» du »oir, et seront absolument gratuite».

L’expérience ucquUe par le Dr. Simard, durant »on séjour 
en F.uroj>c, est une sérieux garantie de succèa ; noua espé­
rons donc que toutes les femme» qui Rouftrent, sauront profi­
ter de» avantages que nous mettons à leur di»ix>;.tlon, en 
venant le consulter ; celles qui en seraient emj>èchéea peu­
vent lui écrire en lui donnant une description complète de 

'leur maladie et elles recevront des conseils qui leux seront 
d'une grande utilité.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules Ronges pour Femmes 
l'âles et Paiblea sont en vente cbex tons les marchands de 
remèdes au prix de 50c la boite, ou six bottes pour 12.5a ; 
elles ne sont jamais vendues autrement qu’en boites conte- 11 
liant 50 pilule», jamais au cent ; elles portent à un tout de ; 
chsaue boite la signature de U CI K CHIMIQUE FRANCO- [ 
AMERICAIN K et un numéro decontrôle. Noue engageons [ 

notre nombreuse clientèle à refuser toute SUUST1TU flON.

I

Lorsque vous demandes les Pilules Rouge», n’atcepiea 
jamais un antre produit que Ton voua recommanderaiU omma 
étant aussi bon. RRFÜSF.Z CATEGORIQUEMENT. Dé­
fiez-vous aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte. R.ippelez-voas qne 
les PILULES ROUGES sont la grande SPHCIALITH pour 
la femme, qui guérit tous 1rs jour» (in grand nombre de per­
sonne», ET QUI VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvea voua procurer, dans votre localité, lee 
véritables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Fai­
bles, ECRIVKZ-NOU8, nous vous lefl ferons parvenir 
FRANCO. -

Adressez tonte correspondance : COMPAGNIE CHIMI- 
UB FRANCO-AMERICAINE (Limitée), *74 

nia, Montréal.£

AVIS PUBLIC
Dans l’affaire de Pierre Fontaine, 

Cultivateur deSt-Thomaa d’Aquin.
Tontes personnes ayant doe récla­

mations à produire contre Monsieur 
Pierre Fontaine, font priées do les 
transmettre aux soussignés, dans un 
délai de dix jours.

St-Hyacinthe, 19 Nov. 1915.
Morin & Boisseau,

Notaire.

CANADIAÉ GOVERNMENT RAILWAYS

INTERCOLONIAL
PRINCE1* ED WAR D ISLAND RT

OEPARi 0? ST-HYACINTHE

Allant à l’Est
9.39 A. M., tous le« joars, Express Maritime

fiour Lévis (Québec), et Mont Joli ; tous 
es jours, samedi excepté, pour St-Jean, et 
Halifax.

5.18 P. M., tousles jours excepté le Dimanche, 
Express Local pour Drummondrille et 
Nicolet.

8.28 P. M., Océan Limitée, tou< les jours pour 
Lévü, (Québec), Moncton, St-Jean, Halifax 
et les Sydneys.

Allant à l’Oaest
6.59 A. M., Océan limité, toas les jours pour 

Montréal.
8 53 A. M., Express Local, tous les jours ex­

cepté le Dirainche, pour St. Hilaire, St. 
Lambert et Montréal.

5.18 P. M., tous les jours, Express Maritime 
pour Montréal.

Connection i Moa'réal pour tous les points du 
Sud et l'Ouest.
Pour plus de renseignements s'adresser A

E. O. PICARD, 
Agent de Billets, St-Hyacinthe, on à U phu 

proche station.

(jiiebcc Montreal & Southern
Horaire du train corrigé au 28 Juin 1914.

Tous les jours dimanches exceptes.
Venant du Sud, allant au Nord 

Arrive à 8.90 h. A. M. Départ à 9.00 A. M. 
Arrive à 3.15 h. P. M. Départ à 5.05 h. P.M. 

Pour St-judes, St-Aimé, Sorcl et stations 
intermédiares.

Venant du Nord, allant au Sud
Arrivu à 8.10 h. A. M. Départ à 10.00 A. M.
Arrive à 5.15 h. P. M. Départ à 5.40 P. M. 

Pour St-Damasc, Rougemont, Ste-Angèle 
Iberville, Sabrevois, Henryville et pour tous 
les points de 1a Nouvelle-Angleterre par U 
chemin de Fer Rutland, Central Vermont et 
Canadien Pacifique.

L’incendie de Sorel
Plusieurs des victimes de l’iucen- 

die de lft semaine dernière ont com­
mencé à déblayer les terrains encom 
Vé§ de raines de toutes sortos et bg 
proposent de reconstruire bientôt. 
M. Alfred Beauchemin, dont los 
dépendances ont été rasées par le 
feu a déjà commencé la reconstruc­
tion de son garage et autres bâti­
ments qui seront en brique et munis 
de toutos les améliorations moder 
nos. Lee pertes causées par l’incen­
die sont encore plus considérables 
qu’on le croyait d’abord. Tous los 
jours l’on s’aperçoit qu’un graud 
nombre d’articles de valeur ainsi 
qde des sommes d'argent que l’on 
supposait sauvées du sinistre, ont 
été la proie de l’élément destruc

Quo vous n’uylrz qu'uno vuclio ou quo vous 
en ayioz cinquante, voim devez vous nrocu- 
r* r nn Sëpumtour **!)(> >1() % qui ne ut écré­
mer de I lo à lOOO lbs «D* I.»it fi F heure.

Prix variant de $15.0.) et plus suivant 
capacité.

Le meilleur et le plus économiqiio sur le 
marché.

KM VKNTK I* A II

Séparateurs ‘DOMO”
60 RUE STE-ANNE, ftT-HYACI'4 THE, P. Q.

Au ilnaNun ili< Ttur<«ni Ha •• Courrier M

VICTOIRE 
POUR LES 

ITALIENS

teur.

DR. ERNEST BIRTZ
MtDECIN-CKIRURQIEN

Attention spéciale pour les enfants.
Bt MEAUXi

69 RUB 8T-ANTOINE
-aasar «t-hmcirthe

Une victoire dos troupes italien­
nes qui pressent do plu3 oa plus la 
vilïo lorte de Go ri zi a, est an loacée 
par le Ministère do la g lerro italien, 
dont le rapport officiel dit :

44 II y i eu une grande activité de 
l’arti lerie sur tout lo front, mais il 
somble quo l’artillerie autrichienne 
bo donne surtout pour b it de dé­
truire systéma'iq loin *nt I • pay * q ie 
uous avons déjà conquis. C ent aïosi 
qno lo 14 no/embro l’ennemi a en­
voyé un grand nombre d’obus de 12 
pouces sur loa villages de L >cca et 
do Bosi»ecca, où il n’y a pas de trou­
pes. Hier matin, los batteries au­
trichiennes prirent principalement 
pourciblis les jolies petites villes 
de Massa et de Liciuioo, dans la 
plaiue Je I’lsoozo, qui no sont plus 
qu’uu tas de ruines.

“ Notro iufantorie a pris d’assaut 
les forts retranchements situés sur 
la hauteur au nord-ooost de G >ri 
zia. Mous y avons trouvé (les mon­
ceaux de tués ot beaucoup de maté­
riel de guerre.

44 8ur lo plateau de Carso, dans la 
zôno do Montesan Michele, los Au­
trichiens ont renouvelé leurs atta-
Îues dans la journée et dims la nuit 

*hior daus l’espoir de reprendre los 
positions que nous y avons conqui 
ses récemment. Toutes cos attaques 
ont été ropousséea et non* avons 
pris 60 prisonniers, dont un officier, 
et leux raitrai leuees.

44 Lee aéroplanes euuemia ont lan­

cé dos b )mba» hier sur Alla. Il n’y 
a pus ou «le pertes le /ie et les dom­
mage* matériels sont insignifiants.

500HIIIIS BlS IlllltS
Des rapports offiriela parvenus, à 

l’heure a;tuolle au gouvernement 
bilge, il résulte que les soldats pous­
sions sur l’ordre de lourd chef*, ont 
fusillé en Belgique plus de 5000 
civils !

Ce chiffre n’est qu’approximatif 
et—hélas !—provisoire, car de nom­
breuses udministratijus craignant 
des repréduillos — ot combien elles 
sont excusable* de se méfier !— 
n’ont pas osé dresior de rapports 
jfli dois fi cet égard.

Voici les clutlres cintras en ce 
inome.it :

Anvers........................... 200
B.mlmut.......................... 800
F audres......................... 100
Usinant.......................... 400
Liège.............................. 845
liimbourg ................   40
Luxembourg.................. 1000
Namur........................... 1800
Voilà l’humanité de la guerre 

allemande.
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MONTRXAL 
Main 1603

YVON & GENDRON,
AVOCATS

159 QIROUARD, ST-HYACINTHE

H HK%UXA MoNTRKAL 
Chambre 1.1. Kill*. * MU •
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LE COÜRRIBB DE SAIFT-HTAOUTTHB 20 NOVEMBRE WM
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La force de vaincre 
Le docteur Quentin 
Notre frontière

Les «unes fortes 
l^e bas Landrous
Jacques II

sont de beaux et bons romans tirés sur papier de luxe d’un format commode
avec belle couverture illustrée en couleurs

A r hh \ OUTE PERSONNE QUI S’ABONNER A AU Courrier
POUR UN AN.

Envoyez-nous ?ft~l avec votre nom, votre adresse et le titre du volume que vous avez 
choisi, nous vous enverrons le roman immédiatement et vous recevrez “ LE COURRIER ”

7 Apendant un an. _____________________
“ LE COURRIER ” publie toutes les nouvelles du district, des articles politiques, 

littéraires, agricoles, une page féminine, les documents les plus intéressants sur la 
guerre, etc., etc.

6 grandes nages nar semaine, d’une lecture
et instructive.

OUR TJ 1ST .
vvyEO LE BEAIT RQMAItT-PRIME.'V v.

HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER CAR LE STOCK DE NOS PRIMES EST 
RÉDUIT ET LA GUERRE NE NOUS PERMETTRA PAS DE LE RENOUVELER.

ADRESSE Ci LE COURRIER ”, ST-HYACINTHE, P. Q.
SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU

Une relique des jours troublés qui ont précédé 1837

A Saint-Donia avant lo 5 ootobro 
dernier, au coin d rues St Charles 
ot St-Denis, existait uno construc­
tion en pierre dos champs ; à 'a b\se 
de ses longs pans, dja pierres bien 
taillées ot jolies contractaient étran­
gement. avec lo reste lo la co latruc­
tion. Instinctivement le passant ao 
demandait d’où provenaient ces 
piorros. Seules quelques rares per­
sonnes auraient pu lo dire ot rappe­
ler les souvenirs malheureux qu’el­
les évoqnaiont.

L’Angleterre ayant refusé de ra­
tifier lo voto dos 92 Résolutions, le 
parlement de Q îébec fut dissout au 
moi a d’octobre 1834. La lutte éloe 
torale qui s’en suivit fut trèianiméo 
surtout dans la division du bourg 
do William Henry (Sore!) où pa­
triotes et bureaucrates étaiout pree- 
qu’égale moût divisés.

Lo Dr Wolfrol Nelson do Saint- 
Denis et J. Pikol briguaient les suf­
frages des électeurs. Eu co temps- 
là la votatio » se continuait nusti 
longtemps qu’il y avait d’électours 
à voter p mvu qu’tlu vote fut donné 
durant chaque h euro. La votatio.i 
fut assez paisible les cin \ premiers 
jours, si 00 n’est quelques taloches 
échangées par ci par là ontre bu­
reaucrates ot patriotes. Los Irlan­
dais catholiques suivant leur habi­
tude étaient liés aux oraugistos et 
aux augluia contre les canadiens.

Le sixième jour do la votation un 
groupe d’aIvereuiroa réunis près du 
presbytère discutait acrimouiotue- 
ment. Les Irlandais injuriaient les 
Canadiens les accusant de truîtriso. 
Louis Marcoux, patriote ardent ro- 
torciua eu disaut : Ça prend des Ir­
landais pour parler ainsi.... quand 
vous otoa cinq Irlandais il y on a

trois qui songent à trahir les deux 
autre®. (I

Anglais ot Irlandais so mirent sur 
Marcoux, mais il tapait tant ot si 
bien qu'Iiaac J me*, l’un «l u agres­
seur sortit nu pistolet ot lui tira 
un coup dans la nuque. Mircoux 
tomba mortollomont b’oisé le 8 no­
vembre 1831.

M. Kol y, curé de Sere’, adminis­
tra lo m.Mirant qui expira eu par­
donnant à Isaac Jo nos l’auteur de 
sa mort.

Celui oi fut acquitté à Montréal 
après un simulacre tie procès.

Louis Mircoux fut iuhunS à 
Sorol lo 10 Nov. 1834, au mi'ieu 
d’un grand concoure d’amis attris­
tés.

Au mois d’août 1337 le Dr Nel­
son et dos amis de Sorol résolurent 
d’élovor un monument à sa mémoire. 
On rédiga un orogram n > qui fut 
soumis à M. Kelly. CjIuî-ci con­
seilla aux promotoura do s’alre-Hor 
à Mgr Lartigue. C’est c» quo NjI- 
son fit on ces termes : “Un cortam 
“ norabro d’amis de feu M. Louis

Marcoux désirout faire chanter 
44 un graudo mosae pour lui ot nus- 
44 sitôt après ériger sur son tombeau 
44 uno pierre monumentale comme 
4* marque do respect pour sa mé- 
4‘ moire. Je prends la libéré do 
4* m'adresser à Votre Grandour pour 
4t savoir s’il y aurait quelque objec- 
44 tion do sa part à ériger nu mo m- 
44 ment de cette nuture dans le ci- 
4* motière do Sorol.”

Mgr Lartigue après en nvoir con­
féré avec M. lo Grand Vicairo Do- 
mors, curé do Saiiit-Deuis, répondit

3u ’il ne s’opposait pas au projet 
’élover un monument à Louis Mar­

ti) Q. I. Burt Le, 1)ruine» de U vie italic.

coux dam lo cimotiè-o de Screl 
pourvu qu’il n’y fat pis prononcé le 
discours et pie l’iinc*iptiou tu ron 
ferrafit que dos paroles le paix. (2)

Lo mouiiraant f it comm m 1 h ce 
levait être une col mue pyramidale 
do 13 piods le ba’itsur, eu pierre de 
taille, surin into l’uac croix avec 
cette inscription :

Passant rou Is h) nmge à la mé­
moire du patrioto Liais Manoir, 
tué V Sorol lo 10 u nombre 1831 en 
défendant la 0 ius » sacrée du pays, 
figé de 31 ms, s h 1 iruières par >les 
tirent : Vivo la Patrie.

L’inscription fat jigée trop pa- 
triotiqus par M. Killy, il s’ob;ecta 
à l’érjction du mmimmt dans le 
cimetière d s Sorei. Cela fit ajour­
ner l’inauguritio 1 du rnuumout.

Il fut léci lé l’année sui/auto de 
lo truisp >rtar à St Dj iis sur la place 
du M irché, où le J Wiilonuut se fit 
le 23 j lin 183(3 avec discours inspi 
rés par lo meurtre de LmU \Lir- 
cmix et les événements po itique di 
cette épopie milbsuronse de notre 
histoire.

Le monument resta peu de temps 
dsbout, les patriotes ay mt désarmé 
après leur victoire du 23 Nov. 1837 
àScDitiu Li colonel Pore à la 
teto le 1200 h minus prit posses- 
sioidu tort de Saint- Denis, (uom 
donné autrefois aux villages) il y 
tmeua la do3tructi m ot la terreur. 
Le raonuiueut Muroux fut culbuté 
et mutilé au point de rendre l’ins­
cription presqu’illisible. Ses débris 
restèrent plusieurs années sur la

5lace du marché. Le marchand 
oh u Chain irl les utilisa daus la 

construction d’une annexe on pierre 
à la cuniBou qu'habitait autrefois le 
célèbro député Louis Bourdage»,

Le 5 octobre 1916 cotte annexe 
fut démolie. Un amateur a acquis 
co qui en a été retiré des décombres

piurl’ifHr à la mmioipilité di 
village!

L) 10 n )verabn 1915 vers cinq 
hiurei du soir d mt c >i-h le cm >n 
annoncèrent \\iq lo momumat de 
Louis Marcoux venait d’etre remis 
sur la même plaoe publiq le où il 
avait été inaugiré lo 23 j lin 183t3

Los personnes qui out g inéreula­
ment contrib ié à sa restauration 
soot M. J. G. Nelson, do Montréal, 
ceux de Saint-D s iis : MM. J. O. 
Véziua, E. Charron, L. O. Dauray, 
J. B. Richard, H. Pitrin, L. Cour- 
temanchi, S irgius Angers, P. Boi 
vin, A. Bouiu, D. Il iart, O. Le­
blanc, W. Il>y, A. Phaneuf, E Di- 
rocher.

St-Denis, 15 Nov. 1915.
Dr J. B. Richard.

CHS. C. RA3ICOT
Marchand (le grains et lari ties

PttODÜITS clos MOULINS OGILVIE 
BT AUTKB9

Farine forte et Patent k |«iu bUuo
PAItlNK A I* ATISSKKI K

DKMAVDEZ LA MAKQtJK ,///£?// 

portant le mui de CHS. O. KACICOT sur chaque
BIO.

Cflit U'in priintiA dn 1* qualité.
Voue ne trompé.

(*2) L’abbé J. il. Allaire : Uutoire du ât-Duuiv. SAINT-HYACINTHE.

6&R&GB 5T-SYM0B
CHABOT Sl LE.VIOI.UE, 

Props
M È C 4 NI CI^E Ai S

KiS;*ar.*tlom (ln nortn« faltos avec
Sola et P rompt.'-innut

Spécialité: Iléparti^rM «l’Auto mnbl lot 
nt dn ClnTUn»|ilin(.

277à CASCADES, Sf-HfA&UlTHE
Tnl. Itnll 344 I

Moulée d’oixo
Moulée de blé-d’inde

Farine de bW pour engrais 
Blé

Orge
Sarml i

Blé*d'inde cassé pour volailles, etc.

Qualité et prix défiant toute 
eoueurreiice.

MAGASIN : Angle des rues 
St-Antoine et Mondor

TéMph... {[ M» «<»i>

ALBERT J1D3IN
NOTAIRE

ASSURANCES contre le FEU

BUREAU i 74 *:j£ SK-AME

Les placements les 
plus sûrs se font tou­
jours sur des prêts aux 
municipalités. « Nous 
en avons toujours qui 
rapportent de 5 % à 
6%. Adressez-vous en 
toute confiance à
Provincial Securities

LTD.
105 Mountain Hill, 

Québec, Canada.

H. Messier & Fils
EPICIERS

46 rue Cascades. Tel. 178
VINS KT LIQU12UKS
UM l’KKMIKlt CHOIX

.(JtTy..-; No% «Jenu «ont trê* 
uniurellrs, frarantler.

INSnTUT DtIVfAiJCI 
FRANCO A.MLR IL

in€or\vri
Utt&ueSalntDcal»

Liquidation
pour cause de cessation 

des affaires

GRANDE VENTE A 
PRIX REDUIT i

chez:

J. A. Decelles,
26 rue Heloise

Etoffes pour robes et manteaux 
Velours, Soieries, Gi.nts, 

Sous vêtements, Lainages. 
Cotonnades, Indiennes.

Assortiment très oomplet de 
marchandises fraîches dans 

toutes les qualités.

PKIX THES REDUITS 
pour Jarrlvor a un prompt

résultat.

ALLEZ VOIR!
ALLEZ PROFITER deB occa­

sions uniques qui voub sont 
offertes. J. n. o.
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